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JOURNAL 

HISTORIQUE 

Du  paffage  &  féjour  de  Son  Altejfe 
Royale  Don  Philipe  ,  Infant 
dE/pagne  en  Provence ,  àf  de  fon 
entrée  dans  la  Savoye  en  l'année 

1742. 

Es  Politiques  ont  penfé  différemment  fur 
le  partage  de  S.  A.  R.  Don  Philipe  In- 
fant d'Efpagne  en  Provence ,  8c  fur  la 
marche  du  Roy  de  Sardaigne  en  Italie  ; 
mais  leurs  raifonnemens  vains  Se  fans  fondement , 
me  rapellent  ces  paroles  judicieufes  d'un  Sçavant  de 
ce  fiécle.  Lesfècrets  des  Princes,  dit-il,  doivent  être  im- 
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péné  trahie  s  a  leurs   Sujets  3   &r  il  y  a  aujji  de  la  témérité  ? 

quelquefois  même  du  (rime  à  vouloir  les  pénétrer. 

Pour  fuivre  ce  fage  précepte  on  a  profcript  de  cet 
Ouvrage  les  conjectures  ô£  les  fpeculations  politi- 
ques. On  s'eft  attaché  à  ne  raporter  que  des  faits 
&C  des  évenemens  fur  lefquels  on  peut  afteoir  un 
jugement  folide. 

La  joye  que  l'arrivée  de  S.  A.  R.  Don  Philipe 
Infant  d'Efpagne  a  répandu  dans  la  Provence  ne  peut 
être  exprimée  qu'imparfaitement  -,  mais  c'eft  la  re- 
nouveller  en  quelque  manière  que  de  retracer  l'idée 
de  ce  qui  s'eft  pafle  dans  une  occafion  fi  flateufe  > 
èC  c'eft  ce  qui  engage  à  donner  un  Journal  détaillé 
de  tout  ce  qu'on  a  remarqué  depuis  le  moment  de 
fon  entrée  en  Provence  jufqu  à  fà  fbrtie ,  &:  à  fon 
entrée  dans  le  Duché  de  Savoye.  Le  Public  qui  a 
reçu  avec  tant  d'avidité  &C  d'empreiîement  la  fimple 
Relation  des  fêtes  que  la  Ville  de  Marfeille  a  donné 
à  ce  Prince ,  trouvera  dequoi  Satisfaire  plus  ample- 
ment fa  curiofité  dans  cet  Ouvrage  ,  qui  contient  une 
Hiftoire  fuivie  du  féjour  de  cet  Augufte  Infant  en 
Provence  ,  ce  qui  s'eft  pafle  de  plus  remarquable  dans- 
la  Flotte  Angloife  attirée  dans  la  Mer  Méditerranée  T 
&  la  Mer  Adriatique ,  par  les  circonftances  de  la 
marche  de  ce  Prince,  &C  plufîeurs  Anecdotes  &  éve- 
nemens qui  y  font  relatifs  &C  qui  n'ont  point  encore 
paru  au  jour. 

Dès-que  M.  de  la  Tour,  Intendant ,  Premier Pre- 
fident  &C  Commandant  en  Provence ,  eut  des  avis 
certains  que  le  Prince  Don  Philipe  devoir  y  arriver  > 
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il  en  fît  part  à  Mrs.  les  Procureurs  des  Gens  des  trois 

États  qui  s  aflemblerent  chez  M.  l'Archevêque  d'Aix 

premier  Procureur  du  Païs  né.  Il  y  fut  délibéré  que  Deputation 

trois  d'entr'eux,  M.  le  Marquis  de  Buous,    M.  le  de  u  pI0- 

Blanc  de  Caftillon  &c  M.  Deymar  ,  leTréforier  &c  vence* 

les  Greffiers  des  États ,  fe  rendroient  incçflkmment  à 

Tarafcon  ,  pour  avoir  l'honneur  de  recevoir  ce  Prin-* 

ce  aux  bords  du  Rhône  ,  qui  fepare  la  Provence  du 

Languedoc,  &C  de  l'accompagner  jufques  à  Antibes, 

d'où  il  devoit  paffer  en  Italie  par  mer. 

La  Délibération  porte ,  que  pour  rendre  la  deputa- 
tion plus  honorable  ,  elle  feroit  compofée  de  quinze 
Gentilshommes-,  mais  il  s'en  trouva  un  plus  grand 
nombre  à  Tarafcon ,  èc  dans  tous  les  lieux  du  paf- 
fage  du  Prince. 

M.  de  la  Tour  dont  le  zélé  &.  la  vigilance  font  fî    Ordres  de 
finguliers ,  donna  en  même-tems  aux  Magiftrats  &C  *?•  de  h 
Confuls  de  toutes  les  Villes  &C  lieux  par  où  ce  Grand    our' 
Prince  devoit  paffer ,  les  ordres  néceffaires  pour  les 
préparatifs  qu'exigeoit  un  événement  auffi  intereffant 
&C  auffi  glorieux  pour  la  Provence. 

Cependant  on  n'avoit  que  quelques  jours  de  tems 
pour  faire  des  préparatifs ,  qui  dans  une  autre  cir-  repai 
confiance  trois  mois  auroient  fuffi  à  peine.  Un  inter- 
valle de  tems  fî  refferré  fembloit  ne  laifler  au  zélé  du 
Commandant  &C  des  Magiflrats  de  Provence  que  des 
défîrs  &  des  regrets  de  ne  pouvoir  rendre  à  S.  A.  R. 
tous  les  honneurs  dûs  à  fa  Naiflance ,  et  à  la  qua- 
lité de  Gendre  de  nôtre  glorieux  Monarque  ;  mais 
la  fidélité  5  le  refped  &c  le  zélé  dont  ils  font  pénétrés 
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pour  FAugiifte  Sang  de  Bourbon  ,  leur  fournirent 
des  reffources  dans  le  fein  même  del'impuiffance  où 
ils  étoient.  L'ardeur,  ladtivité  &  la  vigilance  des  Pro- 
vençaux n'ont  jamais  mieux  éclaté  que  dans  cette 
occafion  -,  en  moins  d'une  femaine  on  vit  tous  les 
Chemins  royaux  reparés ,  les  Villes  aprovifionnées 
de  vivres ,  de  dqnrées  &£  de  fourrages  ,  les  Hôtels 
pour  le  logement:  du  Prince ,  de  fa  Cour  &C  de  fa 
fuite  préparez  ,  les  rues  des  Villes  reparées ,  des  Com- 
pagnies de   Milice  Bourgeoife,   èc  des  Corps  des 
Arts  &C  Métiers  levées  &C  mifes  fous  les  Armes,  &C 
des  Arcs  de  Triomphe  élevez.  Tout  fe  trouva  pref 
que  auffi-tôt  exécuté  qu'ordonné ,  &C  dans  un  û  pe- 
tit efpace  de  tems  tout  fut  enfin  difpofé  d'une  ma- 
nière plus  convenable  que  la  brièveté  du  tems  n'a- 
voit  d'abord  femblé  le  permettre. 
Départ  de      Le  2.  i .  du  mois  de  Mars  1741.  M.  de  la  Tour 
M.deiaTour.  partjt  J'Aix  pour  aller  au-devant  du   Prince  avec 
plufieurs  perfonnes  de  diftindfcion  qui  ne  le  quittè- 
rent jamais  pendant  la  route  -,  il  fut  accompagné  de 
fes  Gardes ,  fuivi  d'un  détachement  de  Cavaliers  de 
la  MaréchaufTée ,  commandé  par  M.  de  Laurens , 
Grand  Prévôt,  &C  il  arriva  le  2,2,.  avec  Mrs.  les  Pro- 
cureurs du  Païs  à  Tarafcon  ,  où  il  eut  toujours  table 
ouverte  ,  &:  magnifiquement  fervie  -,  il  y  fit  faire  tou- 
tes les  difpofitions  &C  les  arrangemens  nécefïaires,  &C 

Lettre  du      jj      j        g    ±   NînQes  fak^  ^   ^  R      &  ]ui 

Royremife  i        r>  '1  1      I        J 

par  m.  de  prelenta  une  Lettre  du  Roy  j  il  en  revint  le  lende- 
u  Tour  à  main  xo.  jour  deftiné  à  l'entrée  du  Prince  en  Pro- 

*î    A     R 

vence  ,  &£  il  le  devança  de  quelques  heures.  Mrs.  les 
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Procureurs  du  Païs  fe  rendirent  chez  lui ,  &C  raccom- 
pagnèrent jufqu'au  bord  du  Rhône  ,  revêtus  de  leurs 
Chaperons ,  &C  précédés  des  Serviteurs  &C  des  Trom- 
petes  du  Païs  qui  portoient  les  marques  de  leurs  fonc- 
tions ,  &C  leurs  Habits  de  cérémonie. 

Une  foule  de  Gentilshommes  de  la  Ville  ô£  du 
voifinage ,  qui  avoient  accouru  de  tous  côtés  ,  les 
fuivit ,  pour  atttendre  le  moment  defiré  ,  où  ce  Prin- 
ce paroîtroit. 

Dès  qu'on  le  vit  fur  le  Pont  du  Rhône  ,  qu'il  pafla  Entrée  du 
à  pied  avec  M.  le  Duc  de  Richelieu  ,  Commandant  f^^nce 
du  Languedoc ,  mille  cris  d'acclamation  firent  re- 
tentir le  rivage  \  &:  dès  le  moment  qu'il  fut  parve- 
nu aux  bords  du  Fleuve  ,  M.  de  la  Tour  eut  l'hon- 
neur de  le  faluer ,  &C  Mrs.  les  Procureurs  du  Païs 
furent  préfentés  par  M.  des  Granges  Maître  des  Cé- 
rémonies de  France.  Mr.  le  Blanc  de  Caftillon,  l'un 
d'entr'eux  ,  porta  la  parole ,  &  renferma  en  peu  de 
mots  ce  qui  convenoit  à  un  fi  noble  fujet.  S.  A. 
R.  eut  la  bonté  de  marquer  qu'elle  en  étoit  fatis- 
faite ,  avec  ces  grâces  qui  lui  font  naturelles,  £c  qui 
gagnent  d'abord  tous  les  cœurs. 

Elle  ne  voulut  plus  remonter  en  carroffe58c  fe  ren-  Tarafcon. 
dit  à  pied  au  bruit  des  boëtes,  des  tambours,des  trom- 
petes ,  &C  des  acclamations  publiques ,  à  la  porte  de  la 
Ville  ,  où  elle  étoit  attendue  par  Mrs.  les  Confuls.  Un 
Détachement  de  Troupes  du  Régiment  de  Quercy  , 
&£  la  Milice  Bourgeoife  ,  étoient  fous  les  armes ,  &C 
bordoient  la  haye  jufqu'à  la  maifon  de  M.  le  Marquis 
de  Gravefon,  où  M.  de  la  Tour  avoit  fait  préparer  un 
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grand  feftin.  S.  A.  R.  y  trouva  M.  le  Vice-Legat,  qui 
étoit  venu  lui  préfenter  Tes  refpe£ts,  &C  un  grand  nom- 
bre de  Gentilshommes  d'Avignon,  d'Arles,  de  Beau- 
caire,  &C  des  autres  lieux  du  voifinage ,  accourus  dans 
le  même  defTein. 

Il  y  eut  plufieurs  tables  également  fervies ,  les  Da- 
mes empreiTées  de  voir  le  Prince,eurent  l'honneur  d'é- 
tre  admifes  dans  fon  apartement,  pendant  le  dîner.  Il 
n'y  eut  perfonne  qui  ne  jugeât  que  fa  préfènce  alloit 
plus  loin  que  la  renommée ,  ê£  qui  ne  fouhaitât  d'en 
jouir  plus  long-tems  -,  mais  il  avoit  déterminé  d'aller 
St.  Remy.  coucher  le  même  jour  à  St.Remy.il  y  trouva  le  même 
concours  de  perlonnes  de  diftin£Hon  qu'à  Tarafcon. 
M.  le  Duc  d'Ormond,  M.  le  Duc  de  Gadagne  ,  &C 
plufieurs  Gentilshommes  qualifiés  s'y  étant  rendus,  de 
même  que  Madame  la  Ducheflc  de  Grillon  ,  &C  d'au- 
tres Dames  qui  eurent  l'honneur  de  lui  être  préfentées. 
prgon  &       Le  lendemain  3  o.  le  Prince  alla  dîner  à  Orgon ,  ô£ 
coucher  à  Lambefc,  lieu  ordinaire  de  l'Aflemblée  gé- 
nérale des  Communautés  de  Pvovence  ,  011  toutes  les 
perfonnes  de  fa  fuite  furent  très-commodément  lo- 
gées :  la  maifon  de  M.  de  MoufTé  avoit  été  réfervée 
au  Prince ,  M.  de  la  Tour  &C  Mrs.  les  Procureurs  du 
Païs  eurent  l'honneur  de  le  recevoir  à  mefure  qu'il 
defcendit  du  carrofTe,  ainfî  qu'ils  ont  fait  pendant 
toute  la  route.  Il  y  avoit  deux  tables  de  vingt-qua- 
tre couverts  chacune,  parfaitemeut  fervies,  par  les 
foins  des  Officiers  de  M.de  la  Tour ,  quia  fait  par  tout 
les  honneurs  avec  la  même  attention  &c  la  même 
magnificence. 


Lambefc, 
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S.  A.  R.  ne  partit  de  Lambefc  qu'après  dîner ,  6C  du  *yxèt 
arriva  le  3 1 .  à  Aix  *,  elle  trouva  les  chemins  bordés  à  Ai*. 
par  une  infinité  de  perfonnes  que  le  zélé  naturel  à 
la  Nation  Françoife  pour  la  Maifon  royale  avoit  at- 
tiré de  toutes  parts  :  un  Bataillon  du  Régiment  Ro- 
yal-Roufïlllon  étoit  fous  les  armes ,  &C  Mrs.  les  Pro- 
cureurs du  Pais  Confuls  d'Aix,  revêtus  de  leurs  Cha- 
perons, s'étoient  rendus  avec  leur  fuite  ordinaire,  à 
la  Porte  Royale  où  le  Prince  devoit  entrer  fous  un 
Arc  de  Triomphe ,  orné  de  Peintures  qu'ils  avoient 
fait  préparer. 

M.  des  Granges,  Maître  des  Cérémonies  les  lui 
préfenta  à  la  portière  du  carroffe,  &c  M.  le  Blanc  de 
Caftillon ,  AfTefTeur  d'Aix  Procureur  du  Pais ,  eut 
encore  l'honneur  de  lui  faire  un  compliment  au  nom 
des  Citoyens  de  la  Ville  Capitale,  qui  fut  reçu  avec 
les  mêmes  marques  de  bonté ,  que  celui  qu'il  avoit 
eu  l'honneur  de  faire  au  nom  de  la  Provence  fur  Ces 
Frontières. 

Les  rues  où  le  Prince  devoit  pafïer ,  étoient  ta- 
piflées  de  même  que  le  Cours  où  l'on  avoit  préparé 
le  logement  qu'il  devoit  occuper.  Cette  grande  Pla- 
ce >  l'une  des  plus  belles  du  Royaume ,  par  les  mai- 
fons  qui  la  bordent  de  chaque  côté -,  par  les  arbres  qui 
V  forment  deux  allées ,  &c  par  la  vue  qu'elle  a  fur 
la  campagne  n'avoit  jamais  été  fi  brillante  :  un  nom- 
bre infini  de  perfonnes  ,  dont  les  acclamations  réité- 
rées laiffoient  à  peine  difeerner  le  bruit  continuel  des 
boëtes,  la  remplifToit  de  l'un  à  l'autre  bout. 

Dès-que  le  Prince  fut  entré  dans  la  maifon  de  M, 
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de  Volonne ,  qui  lui  étoit  deftinée  pour  fon  Palais , 
il  vint  fur  le  balcon ,  qui  repond  au  Cours ,  pour  dit 
cerner  plus  exa£kemenr  les  divers  objets ,  qui  s'étoient 
préfentés  à  fes  yeux,  ou  plutôt  pour  féconder  les  dé- 
fîrs  du  Peuple  empreffé  de  le  voir. 

Mrs.  les  Confuls  eurent  l'honneur  de  lui  préfenter 
peu  de  tems  après  les  préfens  de  la  Ville  -,  ils  firent 
offrir  enfuite  à  M.  le  Marquis  de  San&a-Crux,  Ma- 
jordome-Major ,  &C  à  M,  des  Granges  >  ceux  qui  leur 
étoient  deftinés  *,  &C  ils  allèrent  à  l'entrée  de  la  nuit, 
au  bruit  des  tambours  ôC  au  fon  des  trompettes ,  al- 
lumer un  feu  de  joye  devant  l'Hôtel  de  Ville ,  qui 
étoit  illuminé  de  tous  côtés ,  de  même  que  la  grande 
Horloge. 

Cette  illumination  fut  fuivie  en  un  inftant  de 
celle  de  toutes  les  maifons  de  la  Ville  &C  du  Palais , 
ôcl'on  tirajufqu'à  minuit  une  très-grande  quantité 
de  fufées. 

M.  l'Archevêque  d'Aix  s'étoit  préfenté  le  même 
jour  à  S.  A.  R.  dès  le  moment  de  fon  arrivée  j  il  en 
reçut  toutes  les  marques  de  diftindion  dues  à  fa  dig« 
nité  ,  à  fa  naiflance  &C  aux  grands  fervices  rendus  en 
Efpagne  par  M. le  Maréchal  deBrancas  fon  frère, 
&C  dont  elle  lui  rapella  le  fouvenir. 

Le  lendemain  premier  Avril  le  Prince  reçut  les 
complimens  de  la  Cour  du  Parlement ,  de  celle  des 
Comptes ,  &C  du  Chapitre  de  l'Eglife  Métropolitaine 
de  St.  Sauveur. 

M.  de  la  Tour  fufpendit  dans  ce  moment  fes  fonc^ 
tions  de  Commandant  de  la  Province ,  pour  rem- 
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plîr  celle  de  Premier  Préfident  ,  èc  ce  fut  à  la  tête  de 
cette  augufte  Compagnie ,  qu'il  prononça  un  très- 
beau  difcours  qu'on  auroit  fouhaité  de  donner  au 
Public ,  &C  qui  auroit  fait  le  principal  ornement  de 
cette  Relation  ,  s'il  avoit  voulu  le  communiquer. 

M.  d'Albertas  Préfident  de  la  Cour  des  Comptes, 
parla  enfuite  avec  beaucoup  de  dignité ,  ô£  Mr.  l'Ab- 
bé d'Opede  ,  Maître  de  l'Oratoire  du  Roy  ,  Prévôt 
du  Chapitre  de  St.  Sauveur,  porta  la  parole  pour 
cet  illuftre  Corps ,  avec  cet  air  de  noblefTe  qui  lui 
cft  fï  naturel. 

Le  Prince  infiniment  fatisfait  des  démonftrations 
de  la  joye  publique ,  &  des  attentions  de  M.  de  la 
Tour ,  voulut  bien  lui  faire  l'honneur  d'aller  dîner 
chez  lui.  On  peut  juger  aifement  de  la  magnificence 
du  repas  &C  de  celle  des  autres  tables  qui  furent  fer- 
vies  en  même- terris-,  mais  il  feroit  difficile  d'exprimer 
les  agrémens  d'un  fpeâracle  encore  plus  gracieux  qui 
s'offrit  aux  yeux  du  Prince  ,  lorfqu'un  cercle  brillant 
de  Dames  de  la  première  diftindion  que  Madame 
de  la  Tour  avoit  invité  dans  un  autre  apartement 
parut  tout-à-coup ,  &C  fut  fucceflîvement  augmen- 
té d'un  grand  nombre  d'autres. 

S.  A.  R.  convint  &C  l'a  répété  plus  d'une  foisy 
qu'il  n'étoit  pas  pofïîble  d'afïembler  une  plus  belle 
compagnie  -,  Elle  s'y  arrêta  jufqu'au  foir ,  Se  trou- 
va en  fortant  la  maifon  &C  la  cour  parfaitement 
illuminées ,  comme  elle  l'avoit  été  le  jour  précè- 
dent. 

Les  Harangues  qui  avient  été  renvoyées  au  le»- 


demain  a*.  Avril ,  furent  réduites  à  deux ,  à  caufe  de 
quelques  conteftations  fur  la  prefféance  de  la  part  de 
Mrs.  les  Tréforiers  de  France .,  à  legard  du  Chapi- 
tre ,  §£  des  Officiers  du  Siège  Général  d'Aix ,  à  l'é- 
gard  de  l'Univerfité*,  M.  Efmiol  qui  en  eft  le  Rec- 
teur ou.  Primicier,  fe  rendit  dans  Papartement  du 
Prince  ,  à  la  tête  des  trois  Facultés,  &  fit  un  difcours 
qui  fut  généralement  aplaudi. 

La  Noblefle  qui  jouit  du  Privilège  de  saffembler 
en  Corps ,  &C  qui  n'en  pouvoit  faire  ufàge  dans  une 
occafion  plus  gracieufe  ,  crut  devoir  fe  préfenter  hors 
de  rang ,  &C  faire  la  clôture,  ainfi  qu'elle  en  avoit  ufé 
lors  du  partage  du  Prince  Don  Carlos,  aujourd'hui 
Roy  des  deux  Siciles. 

Plufieurs  Gentilshommes  des  plus  qualifiés  s'aflem- 
blerent  avec  M.  le  Marquis  de  Buous ,  M.  le  Marquis 
de  Bruë,  Mrs.  de  Reymond,  Deoux  &C  de  Forbin 
la  Barben  Sindics  d'Epée,  &C  M.  le  Blanc  de  Caftillon 
Sindic  de  Robe  -,  ils  furent  préfentés  par  M.  des  Gran- 
ges ,  Maître  des  Cérémonies  5  &C  ils  eurent  Thonneut 
d'offrir  leurs  vœux  6c  leurs  refped  à  S,  A.  R.  M.  ie 
Marquis  de  Buous,  Sindic  en  exercice ,  porta  la  pa- 
role d'une  manière  digne  du  Prince  ô£  du  Corps  à 
Ja  tête  duquel  il  fe  trouvoit. 

Uaprès-dîné  S.  A.  R.  fe  rendit  à  îfiôtel  de  Vil. 
le ,  où  l'on  avoit  fait  tous  les  préparatifs  néceffaires 
pour  lui  donner  un  Concert  dans  la^  grande  Sale  , 
ornée  de  Dorures  &C  de  Peintures,  ÔC  furtout  des  Por- 
traits des  Rois  de  France  &C  des  Comtes  de  Provence 
de  la  Royale  Maifon  d'Anjou,  à  compter  depuis  Char- 
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les  I.  Frerc  du  Roy  St.  Loiiis ,  dont  le  Prince  Don 
Philipe  eft  defeendu,  de  même  que  nos  Rois. 

Mrs.  les  Confuls ,  qui  avoient  fait  préparer  toute 
forte  de  rafraîchiffemens  dans  le  grand  Cabinet  qui 
répond  à  la  Sale,  eurent  l'honneur  d'afïîfter  en  Cha- 
peron à  ce  Concert ,  qui  fut  parfaitement  exécuté  ; 
mais  on  ofe  dire  que  l'affemblage  des  Dames ,  dont 
les  unes  occupoient  les  hauts  fiéges  garnis  de  tapis  fleur- 
délifés ,  &C  les  autres  les  places  les  plus  aportées  du 
fauteuil  du  Prince,  formoient  un  Ipecftacle  encore 
plus  gracieux  ;  tout  s'y  pafïa  (ans  confufion  &C  fans 
défcrdre ,  par  l'attention  qu'on  avoir  eu  de  n'admet- 
tre que  des  perfonnes  de   diftin&ion.   Le  Prince  le 
fie  remarquer  à  Madame  de  la  Tour  qui  étoit  près 
de  lui  ^  &C  témoigna  fa  fatisfaétion  à  Mrs.  les  Pro- 
cureurs du  Païs,qui  eurent  l'honneur  de  le  recondui- 
re Se  de  le  rémercier  de  l'honneur  qu'il  leur  ayoit 
fait. 

S.  A.  R.  partit  d'Aix  le  lendemain  3.  Avril  &c      D, 
trouva  le  Régiment  Royal-Roufiïllon  rangé  en  haye  du  Prmce 
dépuis  la  porte  de  l'Hôtel  où  elle  étoic  logée  jufqu  a  ^eIaVilIe 
la  Porte  d'Orbitelle  011  Mrs.  les  Confuls  étoient  allé 
l'attendre  revêtus  de  leurs  chaperons  ;  ils  le  quittè- 
rent dès-que  S.  A.  R.  eut  pafle ,  &C  montèrent  en 
même-tems  en  carrofle  pour  avoir  l'honneur  de  l'ac- 
compagner à*  Marfeille  où  M.  de  la  Tour   l'avoit 
devancé  pour  la  recevoir. 

Ce  fut  le  15.  du  mois  de  Mars  jour  de  Pâques  pre'Para. 
que  Mrs.  les  Echevins  de  Marfeille  ,  aprirent  que  tifs  <^  1* 
ce    Grand    Prince    devoit    honorer    la   Sœur    de  ^^L 
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Rome  *de  fon  Augufte  préfence,  &  que  S.  A.  R.  dé- 
voie y  arriver  dans  le  commencement  du  mois  d'Avril. 
A  peine  eurent-ils  apris  cette  grande  nouvelle  qu'il  fut 
délibéré  fur  les  préparatifs ,  Se  donné  les  ordres  nécef- 
faires  pour  rendre  à  ce  Prince  autant  que  la  briè- 
veté du  tems  le  permettoit  les  honneurs  dûs  à  fon 
augufte  naiffance  5  &C  à  fa  qualité  de  Gendre  du  Roy. 
Tout  fut  d'abord  en  mouvement.  L'intelligence  des 
perfonnes  employées  pour  l'exécution  de  ces  ordres 
&C  des  préparatifs ,  &C  l'activité  des  Ouvriers  répon- 
dirent parfaitement  au  zélé  &C  à  l'empreflement  des 
Magiftrats  ,  &  tout  fe  trouva  prefque  auffi-tôt  exécu- 
té qu'ordonné. 

Il  fut  levé  dans  chacun  des  quatre  Quartiers  de  ïx 
Ville  une  Compagnie  de  Milice  Bourgeoife  de  150, 
hommes  chacune,  deftinées  pour  la  Garde  du  Palais 
du  Prince.  Les  Corps  des  Arts  ô£  Métiers  mirent 
aulïi  fur  pied  1 6.  autres  Compagnies  avec  autant  de 
diligence  que  de  bon  ordre  ,  &C  ces  2,0.  Compagnies 
parièrent  en  revue  le  premier  jour  du  mois  d'Avril 
devant  M.  le  Gouverneur  &C  Mrs.  les  Echevins. 
Porte  Ces  zélés  Magiftrats  avoient  fait  élever  en-dehors 
Royale»  ^  ja  porl:e  Royale  un  magnifique  Portique ,  &  en- 
dedans  une  Sale  de  verdure  terminée  par  un  Pavil- 
lon aufïï  de  verdure.  Ce  Portique  par  lequel  S.  A.  R. 
devoit  faire  fon  entrée  dans  Marfeille  '  étoit  en  Ar- 
chitedure  dorique.  La  Porte  ceintrée  en  ance  à  pa- 
nier avoit  1  l.  pieds  de  largeur  &C  10.  de  hauteur.  Les 

*  La  Ville  de  Rome  honora  autrefois  celle  de  Marfeille  du  glorieux  ti- 
sre  de  Sœur. 


ailettes  de  la  Porte  étoient  flanquées  de  deux  colon- 
nes de  chaque  côté ,  qui  portoient  un  entablement 
recoupé  avec  quatre  retours.  La  frife  de  l'entable- 
ment étoit  ornée  de  bas  reliefs  des  pièces  des  Armes 
d'Efpagne.  Dans  les  entrecolonemens  étoient  quatre 
Médailles  avec  des  dévifes. 

Sur  l'entablement  des  colonnes  s'élevoit  un  fécond 
ordre  d' Architecture  ionique ,  avec  deux  pilaftres  feu- 
lement qui  formoient  une  attique  de  1 1.  pieds  &C  de- 
mi de  hauteur  Se  de  10.  pieds  de  largeur.  L'entable- 
ment de  ce  fécond  ordre  étoit  un  fronton  terminé  par 
une  urne  de  chaque  côté  de  4.  pieds  fur  un  focle  ,  &C 
par  une  Renommée  au  milieu  ,  qui  la  trompette  à  la 
main  fembloit  annoncer  que  toute  la  terre  alloit  porter  des 
Lys  :  c'eft  ce  que  fignifient  les  mots  latins ,  qui  étoient 
écrits  fur  la  banderole  attachée  à  la  branche  de  la  trom- 
pette :  Feret  omnis  Lilia  tellus. 

Les  Armes  de  France  étoient  pofées  dans  le  milieu 
de  cet  ordre.  Deux  confoles  le  terminoient  par  les 
côtés.  Au-deflous  des  Armes  de  France  &;  dans  le 
contour  que  formoit  la  vouflure  de  la  porte,  on  li- 
fbit  cette  Infcription  :  Domus  hojbita  dinjum  :  Cejl  ici  la, 
demeure  des  Dieux.  Ces  trois  mots  font  d'autant  plus 
heureux  qu'ils  renferment  l'éloge  de  Sa  Majeflé  ÔC 
de  S.  A.  R.  &:  celui  de  Marfeille. 

Sur  les  colonnes  doriques  étoient  placés  deux  Gé- 
nies ,  celui  à  droite  portoit  les  Armes  de  S.  A.  R.  &C 
celui  à  gauche  celles  de  la  Ville  de  Marfeille. 

L'entrecolonement  à  droite  fur  lequel  étoit  pofé 
le  Génie  d'Efpagne  étoit  orné  de  deux  Médailles.  La 


première  reprefèntoit  deux  demi  Globes  de  Marbre 
il  étroitement  unis  enfemble ,  qu'ils  paroifîoient  ne 
former  qu'un  fèul  Ô£  même  corps ,  que  plufieurs  che- 
vaux attelez  de  part  &C  d'autre  s'éforçoient  inutile- 
ment de  feparer.  La  Légende  étoit ,  £>ua  vis  divellet  & 
Joëlle  force  pourra  les  feparer  ?  L'union  de  la  France  avec 
l'Efpagne  en  fournirent  le  fens  allégorique. 

Le  corps  de  l'Emblème  de  la  féconde  Médaille  étoic 
un  Vaiffeau  battu  de  la  tempête ,  flottant  fur  une  mer 
orage  ufe,  qui  commence  néanmoins  à  l'apaifer  à  me- 
fiire  que  les  deux  Etoiles  de  Caftor  &C  Pollux  que 
l'on  découvroit  dans  le  Ciel  du  Tableau-  s  elevoient 
fur  l'horifon  j  l'âme  de  l'Emblème  étoit  ainfî  conçue  r 
Securam  reddit  prœfentia  Fratrum  :  La  préfence*  des  deux  Frè- 
res fait  fa  fâreté.  L'Italie  qui  depuis  quelque  tems  eft 
le  théâtre  de  la  guerre  eft  représentée  ici  par  le  Vaif 
fèau  battu  de  la  tempête.  Les  Etoiles  de  Caftor  &C 
Pollux  font  trop  fencir  le  raport  naturel  avec  Don 
Carlos  Roy  des  deux  Siciles  &C  l'Infant  Don  Phili- 
pe,  pour  ne  pas  fe  repentir  prefque  de  l'avoir  in- 
dique. 

Dans  Y entrecolonement  du  coté  gauche  fur  lequel' 
étoit  pofé  le  Génie  de  Marfeille  portant  les  Armes- 
de  la  Ville,  étoient  placées  deux  autres  Médailles. 
Dans  la  première  étoit  peint  un  Paon,  faifant  la  roue, 
déployant  avec  une  forte  de  profufion  toutes  les 
beautés  de  fon  plumage  &C  paroiflànt  l'admirer  avec 
complaifance.  Un  Soleillevant  reprelenté  au  haut  de 
la  Médaille  dardant  fes  rayons  fur  le  plumage  du 
Paon,   y  répand  un  nouvel  éclat  ôt  en  relevé  les 
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brillantes  couleurs ,  ces  mots  fervoient  de  Légende  : 
Opes  explicat  ambitiofius  :  il  étale  fa  riche  parure  auec  plus  de 
magnificence.  Le  Prince  eft  ici  reprefenté  par  le  Soleil. 
Et  Marfeille  dans  les  ci rcon (lances  où  l'a  mife  l'arri- 
vée de  S.  A.  R.  eft  parfaitement  bien  comparée  au 
Paon  glorieux* 

Dans  la  féconde  Médaille  étoit  reprefentée  fur  le 
bord  de  la  Mer  une  Nacre  au  milieu  de  laquelle  on 
voyoit  une  Perle.  Ces  mots  étoient  autour  de  la  Mé- 
daille :  Pretiofior  Hojpite  jaSîa  :  Ce  quelle  renjerme  la  rend 
plus  préàcufe.  il  eft  aifé  de  comprendre  que  la  Nacre 
reprefentoit  la  Ville  de  Marfeille  devenue  plus  pré- 
cieufe  par  l'augufte  Sang  de  Bourbon  qu'elle  ren- 
fermoit  dont  la  Perle  étoit  l'allégorie. 

Ce  Portique,  qui  eft  de  l'invention  de  M.  Bourre 
Architecte  de  la  Ville,  étoit  un  Ouvrage  de  goût  qui 
offroit  à  la  vue  ,  un  fpe&acle  aufïî  nouveau  que  bril- 
lant. Toutes  les  parties  en  avoient  été  peintes  avec 
foin  fur  les  deffeins-  de  Mrs.  Arnaud  Père  oc  Fils.  Les 
Infcriptions  &  les  Emblèmes  font  de  la  compofition 
du  R.  Père  Aubert  Profefleur  de  Rhétorique  au  Col- 
lège des  Prêtres  de  l'Oratoire  de  Marfeille  dont  les  ta- 
lens  &  le  zélé  font  également  reconnus. 

Le  Pavillon  de  verdure  qui  étoit  adoffé  à  la  Porte 
Royale  en-dedans  du  côté  de  la  Ville  fut  conftruit 
fous  la  conduite  &c  fur  le  deiîein  du  Sr.  Laftic  Tapif 
fier.  Ce  Pavillon  fous  lequel  S.  A.  R.  devoit  être  re- 
çue par  M.  le  Gouverneur  &C  Mrs.  les  Échevins , 
étoit  en  Archite&ure  compofite.  Il  terminoit  une 
Sale  de  vejrdure  de  14.  pieds  en  quarré  &C  d'une  éle- 
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vation  proportionnée.  La  façade  de  cette  Sale  du  cô- 
té de  la  Ville  étoit  fermée  par  le  Pavillon  de  ver- 
dure dont  l'ouverture  étoit  de  treize  pieds  de  lar- 
geur fur  10.  pieds  de  hauteur.  Les  côtés  étoient  or- 
nez de  l.  colomnes  furmontées  de  leurs  chapiteaux 
&C  d'une  frife ,  fur  laquelle  s'élevoit  une  Attique  par- 
faitement proportionnée  à  l'Edifice  Ô£  les  différen- 
tes parties  de  l'ordre  d'Archite&ure  que  l'Entrepre- 
neur avoit  employé  étoient  toutes  marquées  &C  dit 
tinguées  par  des  feuillages  cifelez  d'un  verd  diffé- 
rent &C  artiftement  nuancé  *,  mais  la  defcription  de 
ce  Pavillon  de  verdure  ne  donne  qu'une  foible  idée 
de  l'effet  naturel  &C  merveilleux  de  l'ouvrage.  Il  eft 
à  propos  d'obferver  ici  que  cette  décoration  ne  fut 
imaginée  que  pour  cacher  l'Aqueduc  public  qui  fe 
trouve  à  cet  endroit,  élevé  a  une  hauteur  faifànt 
obftacle  au  point  de  vùë,ô£  l'on  doit  fçavoir  quel- 
que gré  à  l'Inventeur  ,  d'avoir  penfé  &  tenté  de 
faire  difparoître  une  aufli  grande  défeétuofité. 
Arc  ae  II  AS!  encore  élevé  à  l'honneur  du  Prince  un  Arc 
Triomphe  de  Triomphe  à  l'entrée  de  la  rue  de  Noailles.  Cette 
u  Cours,  ^jg  prend  fa  naiffance  au  bout  du  Cours  du  côté  du 
Couchant  ££  va  fe  terminer  à  la  Porte  dite  de  Noail- 
les du  côté  du  Levant.  Lé  Palais  du  Prince  étoit  à 
l'extrémité  de  cette  rue,  fur  une  Place  de  figure  trian- 
gulaire ,  ornée  de  grands  arbres  &C  environnée  de 
belles  maifons  $C  de  fuperbes  hôtels.  Pair  cette  pofî- 
tion  fi  bien  imaginée  le  Prince  en  arrivant  devoit 
paffer  fous  cet  Arc  de  Triomphe  après  avoir  par- 
couru la  rue  Rovaîe  ê£  le  Cours,  qui  forment  un 


des  plus  beaux  point  de  vue  de  l'Europe.  Ce  friper- 
be  Édifice  étoic  placé  d'autant  plus  à  propos  qu'il 
falloit  que  S.  A  R.  y  pafla  defîous  toutes,  les  fois 
qu'elle  fbrtiroit  de  fon  Palais  pour  nffifler  aux  fêtes 
que  le  Corps  de  Ville  ou  celui  des  Galères  auroient 
l'honneur  de  lui  donner.  Voici  la  defeription  de  cet 
Arc  de  Triomphe  qui.  a  été  l'admiration  du  Public  , 
&C  Mrs.  Gérard  frères  Géomètres  Se  Architedes  qui 
ont  conduit  l'Edifice  fur  le  plan  &C  le  deffein  qu'ils 
en  avoient  donné  ont  çu  la  fatisfadion  de  réunir 
en  leur  faveur  un  aplaudiffement  général. 

Cet  Arc  de  Triomphe  qui  étoit  décoré  de  la  mê- 
me façon  du  côté  de  la  rue  de  Noailles  que  de  ce- 
lui du  Cours  avoit  dans  fa  largeur  30.  pieds  ,  &C 
5  3 .  dans  fa  hauteur.  La  mafle  en  étoit  décorée  d'un 
ordre  d'Architecture  dorique  pofé  fur  un  focle  de 
6.  pieds  de  hauteur.  L'ouverture  de  cet  Arc  étoit  de 
14.  pieds  de  largeur  fur  2.8.  de  hauteur  :  elle  étoit 
formée  par  une  Alette  &C  une  Archivolte  portant 
fur  1'impofte. 

L'ordonnance  d'Architedture  étoit  compofée  de 
quatre  pilaftres  en  reliefs  deux  de  chaque  côté  de 
l'ouverture  ,  portant  leur  entablement  &C  la  frife  qui 
étoit  ornée  par  des  niglifes  ô£  des  métopes  en  bas- 
reliefs  ,  reprefentant  des  fleurs  de  Lys ,  des  Lions, 
des  Tours  &:  autres  attributs  des  Armes  d'Efpagne. 
Les  entrepilaftres  étoient  recoupez  par  l'impofte. 
Sur  la  partie  fuperieure  étoient  des  Médailles  qui 
reprefentoient  le  fujet  des  Emblèmes  qu'on  y  avoit 
deftinées.  Ces  fimboles  étoient  relatifs  à  la  fituation 
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où  l'Infant  DôM  Philipe  fe  trouvoit,&  aux  cir- 
conftances  qui  attiroient  fur  lui  l'attention  de  toute 
l'Europe. 

La  première  Médaille  à  droite  du  côté  du  Cours 
repr^fentoit  FEridan  peint  en  Dieu  de  Fleuve ,  apuyé 
fur  fon  urne  ,  faifant  couler  fes  eaux  jufqu'à  la  mer, 
plufieurs  Vaifleaux  aux  Armes  d'Efpagne  &  le  Dieu 
Mars  à  la  poupe  paroifloient  dans  le  lointain ,  ô£ 
Themis  avec  Ces  attributs  apelloit  du  haut  des  airs 
ces  VaifTeaux  dans  l'Italie  ,  reprefentée  par  le  Pô 
ou  FEridan.  Au  haut  de  la  Médaille  on  lifoit  ces 
mots  de  Virgile,  lllzc  fas  Régna  refitrgere.  La  il  hjom  eff 
permis  de  rétablir  votre  empire.  Il  y  a  voit  au-defïbus  de 
la  Médaille  dans  un  petit  Cartouche  ces  autres  mots: 
Lajufiice  tape  lie  s  &C  dans  un  grand  rouleau  ces  Vers 
François,  qui  font  l'explication  de  la  Légende. 

Philipe  va  rentrer  dans  fes  fuprêmes  droits. 
Eridan,  garde-toi  d'opofer  tes  barrières 
Au  Héros  glorieux  qui  defeend  de  tes  Rois  : 
Je  lui  rends  en  ce  jour  le  Sceptre  de  fes  Pères* 
En  vain  contre  ce  jeune  Mars 
Armerois-tu  la  Terre  Se  l'Onde  : 
Nés  pour  remplir  tous  les  Trônes  du  Monde , 
Les  Bourbons  déformais  deviennent  tes  Cefàrs. 

La  Médaille  qui  étoit  à  la  gauche  de  la  même 
façade  reprefentoit  les  Côtes  de  Provence ,  &£  Mi- 
nerve qui  montre  au  jeune  Prince  la  route  qu'il 
doit  tenir  vers  l'Etoile  du  mfitin ,  qui  reprefente  11- 


talie.    Ces  mots  de  Virgile  fervoient  de  Légende  : 

Matre  De  a  montrante  *viam  :  La  Véejj'e  fa  mère  indique  le 
chemin.  Dans  un  petit  Cartouche  au-delïous  de  la  Mé- 
daille on  lifoit  ces  mots  :  La  Sagejje  le  conduit.  Et  dans 
un  grand  rouleau  on  voyoit  ces  Vers  François. 

Sous  la  figure  de  Pallas, 
Des  rives  du  Couchant  aux  rives  de  l'Aurore  : 

La  fàgeffe  guide  tes  pas. 
Mais  eft-ce  donc  Minerve  ?  Ou  ne  fèroit-ce  pas 

L'augufte  mère  qui  t'adore  ? 
Elle  en  a  la  fageffe  :  Elle  en  a  les  appas. 

A  la  façade  de  FArc  de  Triomphe  du  côté  du 
Palais  du  Prince ,  dans  la  même  partie  fuperieure  de 
l'importe  ,  étoient  pareillement  deux  Médailles  dans 
les  entrepilaftres.  L'Infcription  de  la  Médaille  à  droi- 
te ,  étoit  prife  de  ce  Vers  de  Flechier  . . .  Facilem /pon- 
det  Vitloria  palmam.  La  Vicloire  lui  promet  un  triomphe  af- 
fùré.   Le  Tableau   reprefentoit  la  Viftoire   armée, 
ayant  à  fes  côtés  les  Villes  de  Parme  &  de  Plai- 
fance.  Cette  Déeffe  y  couronne  de  lauriers  le  jeune 
Héros  armé  à  l'antique.  Dans   l'Exergue  on  lifoit 
La  Vicloire  U  couronne ,  &c  dans  un  rouleau  ces  Vers 
François  : 

Cours ,  Prince  5  vers  ces  lieux  où  t  attend  la  vic- 
toire , 
Suivi  de  tes  fameux  Guerriers  -, 
Elle  offre  à  tes  vertus  des  moiffons  de  lauriers , 


Et  grave  tes  hauts  faits  au  Temple  de  mémoire. 
Ne  crains  point  que  trompant  tes  efforts  glorieux* 
De  tes  fiers  ennemis  elle  flate  l'envie. 

Elle  eft  à  tes  loix  affervie , 
Ainfî  quelle  le  fut  toujours  à  tes  ayeux. 

La  Médaille  du  côté  gauche  reprefentoit  le  Prin- 
ce en  Héros ,  prenant  de  la  Déeffe  de  la  Paix  une 
branche  d'Olivier  et  l'entrelafïant  dans  la  Couron- 
ne de  Laurier  qu'il  vient  de  recevoir  de  la  Vidkoire. 
La  Légende  étoic ,  Lauro  decui  addet  Oli-va.  L'Olive  dw 
Laurier  rehauffera  le  prix  -,  ces  mots  étoient  au  bas ,  La, 
Paix  le  fait ,  ôc  les  Vers  fuivans  dans  un  rouleau 
fèmblable  aux  autres. 

La  Paix  couronne  fa  Conquête , 
Et  tel  que  le  Héros  qui  lui  donna  le  jour , 
Ou  tel  qu'on  voit  Louis ,  l'objet  de  nôtre  amour  * 
Dans  fes  nouveaux  Etats  il  la  fixe,  il  l'arrête. 
Ainfi  fous  les  Bourbons  mille  Peuples  divers 

Vont  jouir  d'un  deftin  profpere , 
Et  Philipe  à  jamais  par  les  nœuds  les  plus  chers, 
Unit  l'Italien ,  le  Gaulois  &C  libère. 

Les  entrepilaftres  des  deux  façades  au-deffus  de 
l'importe  de  l'Arc  de  Triomphe  étoient  enrichis  de 
divers  trophées  d'Armes. 

Sur  l'Ordonnance  dorique  s'élevoit  une  attique 
ionique  de  14.  pieds  de  hauteur,  compris  le  focle, 
la  corniche  &C  l'amortiffement.   Dans  le  milieu  du 


Dais  de  1  attique  on  voyoit  cette  Infcription.  VHUppo 
Pbilippi  V.  Hifpaniarum  Régis  Filio,  Ludovici  XK  Régis 
Clmftiani(fmi  Genero ,  PP.  P.  PP.  J.  B.  Baumond ,  A.  Lef 
bros  ,  N.  f.  Remuât  3  e>  J.  Crozjt.  Ce  qui  fîgnifie , 
les  Pères  de  la  Patrie  ont  élevé  ce  monument  à  l'hon- 
neur de  Dom  Philipe  ,  Fils  du  Roy  d'Efpagne  &C 
Gendre  de  Sa  Majefté. 

Dans  les  parties  latérales  à  droite  &C  a  gauche  on 
voyoit  les  Armes  de  la  Ville  fuportées  par  des  Tri- 
tons avec  cette  devife  :Lœtitia  Publica.  La  joye  publique. 
Sur  le  milieu  de  l'amortiffèment  de  lattique  étoit 
placé  l'Ecufïbn  des  Armes  du  Prince  porté  fur  un 
Trophée  d'Armes ,  &C  aux  extrémitez  des  CuiraflTes 
en  Trophées.  L'Edifice  avoit  dans  toute  fa  hauteur 
les  ornemens  compris  76.  pieds.  L'Architedure  en 
étoit  fimple ,  mais  noble  &C  majeftueufè. 

Les  Emblèmes  qu'on  avoit  employées  à  cet  Edi- 
fice font  de  la  compofîtion  du  R.  P.  Marion  de  la 
Compagnie  de  Jefus,  ProfefTeur  de  Rhétorique  au 
Collège  de  Belfunce.  Le  feul  nom  de  l'Auteur  fait 
fon  éloge. 

La  Porte  extérieure  du  Palais  du  Prince  étoit  or-  Palais 
née  des  Armes  de  l'Infant  accolées  avec  celles  de  fon  du  Prmcc* 
augufte  Epoufe  ,  fur  un  fronton  de  verdure  foûtenu 
par  quatre  colomnes  d'ordre  Corinthien  formées  par 
des  rameaux  de  Buis  ,  de  Myrthe  &  de  Laurier. 
Sur  les  Armes  du  Prince  on  lifoit  ce  mot  Ponitudo  y 
&C  fur  celles  de  fon  augufte  Epoufe  celui-ci,  Suavitas, 
ce  qui  fait  allufîon  aux  pièces  des  Armes  des  deux 
Monarchies  d'Efpagne  ôc  de  France. 


Porte  de  La  Porte  delà  Ville,  dite  de  Noailles ,  qui  termr- 
Noaiilcs.  ne  ja  ruë  de  ce  nom,  fituée  à  côté  du  Palais  du  Prin- 
ce, &C  qui  faifoit  face  à  l'Arc  de  Triomphe  ,  étoit  re- 
vêtue d'une  Architecture  feinte  êc"  ruftique  qui  dé- 
coroit  aflfez  bien  cette  perfpe£Hve  formée  par  trois 
portes,  dont  celle  du  milieu  avoit  la  même  élévation 
que  celle  de  la  Ville  qui  fe  trouvoit  maiquée  au  mo- 
yen de  cette  décoration. 

Telles  étoient  les  décorations  que  Mrs.  les  Eche- 
vins  avoient  fait  préparer  pour  l'entrée  de  S.  A.  R» 
qui  étoit  attendue  avec  une  joye  cara&erifée  par  la 
plus  vive  impatience.  Mrs.  les  Officiers  des  Galères 
&C  de  l'Arcenal  accoutumez  à  fignaler  leur  fidélité 
&C  leur  refpe£hieux  attachement  pour  la  Maifon 
Royale ,  donnèrent  des  marques  éclatantes  de  leur 
joye,  ô£  ne  mirent  point  de  bornes  aux  juftes  témoig-- 
nages  de  leur  fenfibilité.  Ils  firent  parer  fuperbement 
la  Maifon.  du  Roy  &C  les  apartemens  de  l'hôtel  du 
Général  des  Galères.  M.  de  Maulevrier  de  Lange* 
ron  ,  qui  enefl:  Commandant,  en  fit  peindre  plufieurs 
de  nouveau  ,  &C  préparer  les  Etendais ,  les  Fiâmes  r 
les  Banderoles  &C  les  Pavefades. 

Mrs.  les  Echevins  ayant  reçu  avis  que  S.  A.  R.  dé- 
voit partir  d'Aix  le  3 .  Avril  pour  venir  à  Marfeille  y 
dès  le  matin  du  même  jour  ils  établirent  une  garde  de 
50.  hommes  dans  le  Palais  qu'on  lui  avoit  préparé, 
commandée  par  4.  Officiers  de  la  Ville  avec  un 
Drapeau  de  couleur.  Vers  le  midi  les  Compagnies 
des  4.  Quartiers  de  la  Ville,  &  celles  des  Corps  des 
Arts  Se  Métiers  ^bordèrent  la  haye  dépuis  le  Palais 
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jufques  à  la  Porte  Royale.  M.  le  Marquis  de  Pilles 
Gouverneur ,  èc  Mrs.  les  Echevins  Jean-Baptifte 
Beaumond  Secrétaire  du  Roy ,  Alexandre  Lesbros, 
Noël-Juftinien  Remufat ,  &C  Jofeph  Crofet ,  après  \ 
avoir  fait  fermer  toutes  les  Boutiques  fe  rendirent 
•à  deux  heures  après  midi  à  l'Hôtel  de  Ville  ,&  en 
fbrtirent  deux  heures  après/ pour  aller  à  la  Porte 
Royale  dans  Tordre  fuivant. 

Quatre  Trompetes  ô£  un  Timbalier  à  cheval  re- 
vêtus d'une  efpece  de  dalmatique  d'étoffe  de  foye 
bleue  ,  aux  Armes  de  la  Ville ,  ouvraient  la  marche  ; 
ils  étoient  fuivis  des  Gardes  de  Police  à  pied ,  &C  des 
Valets  de  Ville  habillés  de  neuf  avec  leurs  manteaux 
brodés  &C  armoiries  :  les  Hallebardiers ,  &  la  Li- 
■  vrée  du  Gouverneur  venoient  enfuite  :  une  bande 
de  Violons  &C  Hautbois  marchoient  devant  M.  le 
Gouverneur ,  &C  Mrs.  les  Echevins ,  qui  étoient  en 
rabat  &c  en  robe  de  damas  cramoify ,  le  chaperon 
par-deffus.  M.  Artaud,  Orateur  de  la  Ville, en  robe 
de  Coye  noire  à  la  gauche  du  quatrième  Echevin  -y 
un  grand  nombre  de  Négocians  &C  d'Habitans  des 
plus  apparens ,  qui  avoient  été  invités  à  cette  occa- 
lion,  fermoient  une  marche  aufïi  majeftueufe  que 
décente. 

Les  Magistrats  &C  leur  Cortège  pafferent  au  mi- 
lieu du  Cours  &C  de  la  rue  de  la  Porte  d'Aix  en- 
tre deux  hayes  formées  par  quatre  Compagnies  des 
Quartiers  de  la  Ville ,  &C  par  feize  autres  Compa- 
gnies des  Corps  des  Arts  &C  Métiers.  Ces  vingt 
Compagnies  formoient  un  petit  Corps  d'Armée  de 
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plus  de  quinze  cens  hommes,  qui avoient tous  des 
chapeaux  neufs  bordés  d'un  galon  d'or  ou  d'argent , 
&C  des  cocardes  de  la  couleur  de  leurs  Drapeaux  > 
leurs  armes  étoient  brillantes,  ô£  leurs  habits  propres. 
Les  Officiers  de  ces  Compagnies  s'étoient  tous  dis- 
tingués par  des  habits  neufs  &£  une  parure  recher- 
chée ,  ôc  fur-tout  ceux  des  Marchands  Merciers , 
Drapiers ,  Magasiniers  &C  des  Tailleurs  d'habits,  dont 
les  Compagnies  s'étoient  encore  fignalées  par  des 
habits  neufs  &C  uniformes ,  dont  la  relation  mérite 
de  trouver  place  dans  ce  Journal. 

La  Compagnie  des  Marchands  Merciers  étoit  pa- 
rée d'un  uniforme  de  drap  écarlate,  boutons  d'or, 
vefte  &C  culote  de  velours  noir ,  bas  blanc ,  le  cha- 
peau bordé  d'un  galon  d'or ,  Drapeau  blanc,  les  co- 
cardes de  même. 

La  Compagnie  des  Marchands  Drapiers  étoit  ha- 
billée de  drap  écarlate,  les  paremens  &C  le  collet  de 
velours  bleu ,  boutons  d'or  trait ,  vefte  &C  culote 
de  velours  noir,  bas  blanc,  le  chapeau  bordé  d'un 
galon  d'or,  la  cocarde  rouge  ô£  blanche,  ayant  en- 
tre le  premier  &C  le  fécond  rang  trois  Hautbois  èc 
deux  Ballons  aulïi  uniformes ,  de  même  que  les  deux 
Tambours  &C  le  Fifre. 

L'uniforme  de  la  Compagnie  des  Magafiniers 
étoit  de  pane  cizelé  gris-blanc,  les  paremens  &C  les 
collets  de  pane  rouge ,  boutons  de  cuivre  doré  ,  le 
chapeau  bordé  d'un  galon  d'or  ,  vefte  &C  culote 
noire  ,  bas  blanc,  les  cocardes  ainfi  que  le  Drapeau , 
blanc,  rouge  &C  noir,  couleurs  qu'on  avoit  employé 
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dans  l'uniforme,  qui,  quoique  plus  fîrnple  que  celui 

des  Merciers  ,  des  Drapiers,  ÔC  des  Tailleurs,  fut 

trouvé  d'un  goût  aflorti  à  leur  parade  Militaire. 

La  Compagnie  des  Tailleurs  étoit  en  habit  uni-  \  ^ 
forme  de  camelot  écarlate ,  boutons  d'or  ,  vefce  &C 
culote  noire  ,  bas  blanc,  le  chapeau  bordé  d'un  grand 
galon  d'or ,  Drapeau  verd  ,  les  cocardes  vertes  ,  &c 
une  rofette  ponceau.  M.  le  Gouverneur  &  Mrs.  les 
Echevins  étant  arrivez  à  la  Porte  Royale ,  s'arrêtè- 
rent fous  le  Pavillon  de  verdure  où  ils  attendirent 
S.  A.  R. 

Depuis  cette  Porte  jufqua  la  vue  de  Marfeille, 
dit  la  Vifto  5  qui  eft  à  une  lieue  &C  demi  de  ta  Ville , 
tous  les  chemins ,  les  avenues  &C  les  hauteurs  étoient 
remplis  d'une  multitude  infinie  de  Peuple ,  que  l'a- 
mour pour  l'augufte  famille  de  Bourbon,  plutôt  que 
la  curiofité  conduifoit  au-devant  de  S.  A.  R.  &c 
chacun  penfoit  qu'on  ne  pourroit  jouir  trop  tôt  du 
bonheur  de  voir  un  Prince  à  qui  on  avoit  déjà  preC 
que  dreiîé  un  Autel  dans  le  cœur. 

C  eft  à  cette  vue  de  Marfeille  que  s'offre  aux  yeux 
un  des  plus  beaux  fpe&acles  qui  foient  en  Euro- 
pe. Du  côté  du  Couchant  on  voit  la  Mer  dans  une 
très-vafte  étendue ,  &c  qui  forme  un  horifqn  à  plai- 
jfir.  La  Ville  eft  fituée  fur  le  rivage  ,  ayant  du  côté 
du  Nord  le  Fort  St.  Jean,  &C  du  côté  du  Midi  la 
Citadelle  de  St.  Nicolas  :  En  tirant  du  Midi  à  l'O- 
rient ,  elle  eft  dominée  par  le  Fort  &C  la  Montagne 
de  Nôtre-Dame  de  la  Garde  -,  de  l'Orient  au  Septen- 
trion, fe  prefente  la  plus  grande  partie  du  Terroir, 
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formé  en  emphitéatre ,  couvert  de  plus  de  quinze 
mille  maifons  de  campagne,  couronné  de  coteaux, 
coupé  par  les  plus  agréables  valons ,  orné  de  toute 
forte  d  arbres ,  arrofé  d'une  infinité  de  canaux ,  &C 
tapifïe  des  plus  beaux  vignobles. 

Une  perfpe&ive  fi  belle  &C  fi  variée  frapa  S.  A.  R. 
elle  ne  ceffa  de  promener  fà  vue  fur  des  objets  dont 
le  nombre ,  l'ordre,  la  beauté,  la  fîtuation  &C  la  va- 
riété font  chaque  jour  l'étonnement  des  moins  cu- 
rieux, Après  s'être  arrêtée  quelque  tems  fur  cette 
éminence,  elle  continua  fa  marche  vers  Marfeille 
qui  bruloit  d'impatience  de  recevoir  dans  fon  fein 
l'augufte  rejetton  de  la  famille  de  Bourbon. 

A  trois  heures  &C  demi  le  moment  fortuné  arriva; 
le  Prince  fut  annoncé  par  les  acclamations  d'un  Peu- 
ple infini,  &C  par  le  bruit  de  douze  Tambourins 
qui  avoient  été  placés  à  quelque  diftance  de  la  Vil- 
le ,  &c  qui  par  leurs  airs  champêtres  parurent  faire 
quelque  plaifir  à  S.  A.  R. 

Un  détachement  de  40.  Cavaliers  de  la  Marê- 
chauffée  ,  le  Prévôt  à  leur  tête,  &C  de  14.  Gardes  du 
Corps  d'Efpagne ,  ayant  tous  l'épée  nue  à  la  main 
ouvroient  la  marche  -,  il  venoit  après  3 .  carroffes  do- 
rés ,  dans  le  premier  étoit  l'Infant ,  dans  le  fécond 
&  le  troifiéme  les  Principaux  Seigneurs  de  fa  fuite , 
&  immédiatement  plufieurs  autres  carrofles  &C  chai- 
fes  roulantes  où  étoient  les  Officiers  de  fa  fuite  &: 
les  Procureurs  du  Païs,  fuivis  d'autres  carroffes  &C 
chevaux  de  main.  Mrs.  les  Echevins  ayant  à  leur 
tête  M.  le  Gouverneur  Viguier ,  reçurent  le  Prince 
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fous  îe  Pavillon  de  verdure  ou  S.  A.  R.  s'arrêta 
pour  recevoir  leurs  refpe&s.  M.  Artaud,  Orateur  de 
la  Ville ,  eut  l'honneur  de  la  haranguer  à  la  portière 
du  carrofïê  ,  dont  ce  Prince  baifla  lui-même  la  gla- 
ce :  S.  A.  R.  qui  fe  connoit  en  ouvrages  excellens , 
&  qui  n'ignore  aucune  des  beautez  de  la  Langue  Fran- 
çoile ,  l'écouta  avec  autant  d'attention  que  de  plai- 
fir  :  &C  les  fpe&ateurs  s'aperçurent  même  qu'il  daig- 
na être  fènfible  aux  expreffions  d'amour,  de  refpe£t 
&:  de  zélé  dont  le  compliment ,  quoique  fort  court, 
devoit  être  rempli. 

Après  ce  premier  devoir  rendu ,  le  carroffe  en-       Entra 
tra  dans  la  Ville  au  petit  pas ,  &C  paflà  au  milieu  de  du  Pri"ce 
la  double  haye  que  formoit  les  Compagnies  depuis  itd^Mar- 
la  Porte  Royale  jufqu'au  Palais  du  Prince ,  &C  Fin-  folle. 
fant  bien  que  né  au  milieu  des  grandeurs ,  fêmbla 
être  furpris  du  Peuple  innombrable  qui  parut  à  Ces 
yeux;  il  tut  touche  de  fes  traniports,  &c  il  eut  k 
bonté  de  laiflér  connoitre  la  fatisfaétion  qu'il  avoit 
d'un  auffi  beau  fpe&acle.  Toutes  les  façades  des  mai- 
fons  de  la  rue  Royale  &C  du  Cours ,    qui  eft  fans 
contredit  le  plus  beau  point  de  vue  qu'aucune  Ville 
du  Monde  puiïTe   offrir,  .étoient  tendues  des  plus 
belles  tapifferies.  Des  tapis  &C  des  riches  carreaux 
couvraient  les  fenêtres  ôc  les  balcons  qu'occupoienc 
les  Dames  magnifiquement  parées. 

Le  bruit  des  Tambours ,  des  Fanfares ,  des  cris  de 
Vive  le  Roy  et  son  Gendre  ,  celui  des  Clo- 
ches &  du  Canon  des  Galères  &c  des  Forts,  lorfque 
S.  A.  R.  paflà  fous  l'Arc  de  Triomphe  du  Cours  3 
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une  Salve  de  cent  Boëces  lorfqu'elle  entra  dans  fon 
Palais  y  enfin  tout  ce  qu'une  occafion  auffi  éclatante 
peut  fournir  de  frapant  dans  une  Ville  de  cent  cin- 
quante mille  Habitans ,  fe  trouva  raffemblé  dans 
cet  initant  pour  fîgnaler  la  joye  &C  la  félicité  pu- 
blique, &C  remplir  un  chacun  de  cet  étonnement 
délicieux  que  les  choies  merveilleufes  répandent  dans 
lame. 

A  peine  le  Prince  fut  arrivé  à  fon  Palais  que  M* 
de  Maulevrier  Commandant  des  Galères  accompa- 
gné de  M.  le  Major  &C  de  tous  Mrs.  les  Officiers , 
qui,  à  l'exemple  de  leur  Commandant  avoient  pris 
des  cocardes  blanches  &C  rouges,  fe  rendirent  auprès 
du  Prince  pour  lui  rendre  leurs  devoirs  &C  leurs  ret 
pe&s.  M.  de  Maulevrier  eut  l'honneur  de  compli- 
menter S.  A.  R.  qui  lecouta  avec  beaucoup  de  fa- 
tisfa&ion.  Mrs.  les  Officiers  du  Régiment  de  Quer- 
cy ,  en  Garnifon  à  la  Citadelle  St.  Nicolas  &C  au 
Fort  St.  Jean  ,  de  même  que  Mrs.  les  Commandans 
&C  les  Majors  de  ces  deux  Places ,  &C  M.  le  Com- 
mandant de  l'Artillerie  eurent  auffi  l'honneur  de  fai- 
re la  révérence  à  S.  A.  R»  qui  les  reçut  avec  dou- 
ceur &C  politefïe. 

Mrs.  les  Échevins  ,  fuivis  du  même  cortège ,  vin- 
rent quelque-tenis  après  de  la  Porte  Royale  au  Pa- 
lais du  Prince  dans  le  même  ordre ,  pour  lui  offrir 
les  hommages  &C  le  Prefent  de  la  Ville.  Ils  furent  in- 
troduits dans  l'apartement  de  S.  A.  R.  par  Mr.  des 
Granges  Maître  des  Cérémonies  de  France ,  &C  après 
avoir  eu  l'honneur  de  la  fàluer ,    M.  l'Orateur  pre- 
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fenta  le  Prefent  de  la  Ville ,  &C  dît  à  ce  fujec  bien 
de  chofes  en  peu  de  mots.  Ce  prefent  confîftoit  en 
6.  grandes  corbeilles  de  Bougies  &C  Flambeaux  de 
miel ,  autant  de  corbeilles  de  Confitures ,  &C  en  4. 
caiffes  de  différentes  fortes  de  Vins  &C  Liqueurs.  Les 
corbeilles  étoient  couvertes  de  taffetas  bleu ,  &C  or- 
nées de  guirlandes  &C  de  rubans.  Les  caiffes  étoient 
peintes  aux  couleurs  &C  aux  Armes  de  la  Ville.  S.  A. 
R.  eut  la  bonté  de  recevoir  les  refpeâs  de  Mrs,  de 
Ville  avec  des  paroles  obligeantes  &C  ces  grâces  ma- 
jeftueufes  à  qui  l'empire  des  cœurs  èC  du  Monde 
femble  être  defliné.  Mrs.  les  Echevins  retournèrent 
à  l'Hôtel  de  Ville  avec  la  même  cérémonie  qu'ils  en 
étoient  fortis. 

Le  foir  il  y  eut  une  illumination  générale ,  &C  des 
feux  de  joye  dans  tous  les  Quartiers  de  la  Ville  y 
celui  de  la  Place  de  Noailles  fe  fignala  fur  les  autres 
par  la  décoration  des  belles  Maifons  &C  des  fuperbes 
Hôtels  qui  y  font  ;  jamais  l'Hôtel  de  Ville  n'avoit 
paru  plus  brillant  de  lumière,  &C  tous  lesHabitans 
s'efforcèrent  à  l'envi  de  donner  les  marques  les  plus 
éclatantes  de  zélé ,  toutes  les  Rues ,  les  Maifons  ,  les 
Tours ,  les  Clochers ,  les  Pavillons  de  l'Arcenal  ,ô£ 
toutes  les  hauteurs  de  la  Ville  étoient  illuminées  &C 
en  feu. 

L'Arc  de  Triomphe  du  Cours  fut  auflî  illumine 
le  même  foir  par  des  lampions  difpofés  fur  toutes  les 
parties  de  l'ordre  d'architedure ,  &C  fur  tous  les  or- 
nemens  qui  l'embeliflbient.  Cette  illumination  oflfroit 
aux  yeux  tout  ce  que  l'art  avoit  mis  en  oeuvre  pour 
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la  conftru&ion  de  cet  Edifice.  On  avoic  de  plus 
élevé  une  double  Piramide  triangulaire  fur  le  haut 
de  cet  Arc  de  Triomphe  ,  qui  étoit  éclairée  par  qua- 
tre mille  Lanternes  peintes  aux  Armes  de  France  èc 
d'Efpagne. 

Cette  illumination  étoit  répétée  fur  le  Portique 
conftruit  à  la  Porte  de  Noailles  ,  faifànt  fice  à 
l'Arc  de  Triomphe.  Toutes  les  afïifes  de  ce  Porti- 
que ètoient  marquées  par  des  Lampions  ,  ce  qui 
formoit  un  fpe£tacle  aufïi  régulier  que  brillant  -,  aufïi 
capable  de fatisfaire la curiofîté des connoifïcurs  qui! 
étoit  de  meilleur  goût. 

Ainfi  finit  cette  heureufe  journée  que  la  Ville  de 
Marfeille  a  mis  dans  fes  fades  parmi  fès  plus  beaux 
jours ,  puifqu'en  lui  montrant  l'illuftre  rejecton  de 
fes  Princes ,  elle  lui  a  fait  voir  en  même-tems  l'une 
des  tiges  glorieufes  des  Rois  qui  doivent  comman- 
der à  la  Terre. 

Le  Bagage  de  ce  Prince  étoit  confiderable  en 
fourgons,  chariots,  chevaux,  mules  &C  mulets  de 
bât  &C  gens  à  cheval  -,  car  outre  ceux  qui  étoient  ar- 
rivés le  matin  &C  avant  le  Prince,  il  en  arriva  en- 
core (ans  difcontinuation  jufques  à  neuf  heures  du 
foir. 

Le  lendemain  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  en 
corps  fut  introduit  en  la  préfence  de  S.  A.  R.  M. 
Aymar  Chanoine  Théologal ,  porta  la  parole  6c  ha- 
rangua le  Prince  avec  cette  éloquence  qui  lui  eft  fî 
naturelle,  &C  dont  le  propre  eft  d'attirer  l'admiration. 
Après  le  Chapitre ,    M.  de  St*  Michel  Lieutenant 
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Général ,.  à  la  tête  de  la  Senéchauflce ,  fut  admis  de- 
vant S.  A.  R.  Sa  harangue ,  di&ée  parl'épanchement 
du  cœur,  n'étoit  pas  moins  brillante  parles  traits  de 
Pefprit  :  Elle  annonçoit  le  zélé  François ,  le  Grand 
Magiftrat,  l'Homme  de  Lettres.  Mrs.  de  l'Acadé- 
mie des  Belles-Lettres  parurent  enfuite.  Mr.  de  la 
Vifclede,  qui,  marchant  fur  les  traces  d'Horace,  eft 
accoutumé  à  célébrer  les  Héros ,  eut  l'honneur  d'é- 
tre  choifî  pour  complimenter  l'Augufte  Infant.  Rien 
de  plus  noble  que  fon  Difcours ,  rien  de  mieux  pen- 
fé ,  rien  de  plus  délicat  :  il  convenoit  à  celui  dont 
la  tête  a  été  tant  de  fois  couverte  des  Lauriers  d'A- 
pollon *  de  former  les  plus  heureux  fouhaits  à  l'é- 
gard d'un  jeune  Prince  dont  le  frdnt  augufte  doit 
être  bientôt  couronné  des  Lauriers  de  la  Victoire. 

S.  A.  R.  ayant  deftiné  de  voir  les  Galères  de  France,  Le  Prin- 
Mrs.  les  Echevins  ordonnèrent  à  toutes  les  Com-  ce  Stèles 
pagnies  de  Milices  Bourgeoifes  &t  des  Corps  des  Fraaier< 
Arcs  &C  Métiers  de  border  la  haye  fur  le  Quay  du 
Port  dans  toute  fon  étendue  -,  la  Réale  étoit  au  mi- 
lieu du  Port ,  vis-à-vis  du  Mole  qui  forme  la  Place 
de  la  Loge  ,  &C  par  confequent  en  face  de  l'Hôtel 
de  Ville.  Cette  Galère ,  qui  a  été  dorée  depuis  peu 
en  plein  dans  toutes  fes  parties ,  foit  par  la  conftruc- 
tion  ,  foit  par  une  fculpture  aulfi  eftimable  qu'efti- 
mée,  eft  fans  contredit  l'un  des  plus  beaux  Bâtimens 
<le  Mer  de  cette  efpece  qu'on  ait  vu  depuis  long- 

*  M-  de  la  Vifclede  Secrétaire   perpétuel   de  l'Académie   des  Belles-Ler- 
rres  de  Marfeille  a  remporté  plufieurs  Prix  tant  à  l'Académie  de  Paris  qu'à- 
celle  de  Marfeille, 
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tems  ;  elle  étoit  ornée  de  toutes  Ces  rames  &C  parée 
de  tous  fes  ornemens.  La  poupe  étoit  couverte  d'un 
damas  cramoify ,  bordé  d'un  galon  &C  d'une  frange 
d'or  :  l'Ecendarc  déployé,  les  fîlarets  garnis  a  droite  &C 
à  gauche  de  15.  Pavillons  de  la  même  étoffe  par- 
femés  de  Fleurs  de  Lys  d'or  •>  les  mies  &C  les  anten- 
nes étoient  chargées  de  leurs  flames  &c  banderoles 
du  même  damas ,  enrichi  des  mêmes  Fleurs  de  Lys. 
Toutes  les  autres  Galères  étoient  également  parées  de 
tous  leurs  ornemens ,  flames  &C  pavefades  de  couleur 
cramoify  ,  parfemées  de  Fleurs  de  Lys  couleur  d'or, 
leurs  Officiers  &C  Soldats  à  bord. 

Environ  l'heure  de  midi  le  Prince  defeendit  de 
fon  carroffe  à  l'encrée  du  Quay  du  Port ,  les  Tam- 
bours des  Compagnies  battirent  aux  champs ,  &  les 
Soldats  prefenterent  leurs  armes ,  &C  à  mefure  que  le 
Prince  fut  devant  la  première  Galère  on  baiffa  la 
tente  ,  les  Tambours  battirent  aux  champs ,  on  falua 
de  la  voix  ,  de  la  Moufqueterie ,  de  4.  coups  de  ca- 
non &  du  Courfîer  qu'on  ne  tire  que  pour  le  Roy  , 
les  Fils  de  France  ,  &C  le  Général  des  Galères  ,  &C 
chaque  Galère  fît  le  même  falut. 

Son  A.  R.  traverfa  tout  le  Quay  du  Port ,  fui- 
vie  des  Grands  dlEfpagne  ,  des  Seigneurs  de  fa  Cour 
ô£  d'un  nombreux  6c  brillant  cortège.  Il  étoit  revê- 
tu d'un  habit  dont  le  goût  exquis ,  la  beauté  furpre- 
nante  &C  la  richefle  extraordinaire  ne  fçauroit  fe  dé- 
crire -,  mais  comme  les  charmes  de  fa  perfbnne 
étoient  infiniment  plus  attrayants,  elle  feule  fixa  les 
regards.  Jamais  on  n'a  vu  tant  de  majefté  réunie  à 


tant  de  bonté  :  jamais  l'affabilité  n  a  paru  fi  près  de 
la  grandeur  :  jamais  l'air  de  Héros  ne  s'eft  mieux 
concilié  avec  des  manières  plus  engageantes. 

Le  Prince  ayant  continué  fà  route  jufqu  au  Mo-  -i 

le  qui  forme  la  Place  de  la  Loge  où  étoit  la  Réale , 
il  trouva  fur  cette  Place  les  4.  Compagnies  des 
Merciers ,  Drapiers ,  Magafiniers  &c  Tailleurs  fous 
les  armes  qui  en  bordoient  la  haye.  Ces  Mrs.  qui 
s'étoient  diftingués  par  leur  parure  uniforme  &C  bril- 
lante ,  furent  auffi  diftingués  des  autres  Compagnies 
par  les  portes  qu'on  leur  donnoit  dans  les  endroits 
les  plus  apparents.  Ces  4.  Compagnies  formoient 
un  fi  beau  coup  d'œil ,  que  S.  A.  R.  demanda  dans 
cette  occafion  à  un  Seigneur  de  fa  fuite  quelles 
Troupes  c'étaient.  A  mefure  que  le  Prince  parut  fur 
le  Mole,  M.  le  Comte  de  Maulevrier  s'avança  juC 
qu'au  milieu  de  la  Place  pour  le  recevoir.  Il  eut 
enfuite  l'honneur  de  lui  donner  la  main  fur  la  plan- 
che &  à  l'échelle  de  la  Réale  où  la  Compagnie  de 
Mrs.  les  Gardes  de  l'Étendart  compofée  d'une  ai- 
mable &  brillante  Noblefle  étoit  fous  les  armes, 
Lorfque  le  Prince  fut  entré  les  Canons  des  Galères 
fè  firent  entendre  de  nouveau  ,  la  Citadelle  &c  les 
Forts  fàluerent  auffi  pour  la  féconde  fois  de  toute 
leur  Artillerie.  Tous  les  Vaiffeaux  &c  Bâtimens  du 
Port  étoient  ornés  de  leurs  Pavillons ,  Fiâmes ,  Eten- 
darts  &;  Pavois. 

Au  fortir  de  la  Galère  S.  A.  R.  voulant  voir  l'Ho-  Le  Prin- 
tel  de  Ville ,  elle  traverfa  la  Place  de  la  Loge  en-  ^ocelle 
rre  deux  filez  des  4,  Compagnies  qui  bordoient  la  vaie. 


haye,  elle  fut  reçue  au  milieu  de  cette  Place  par 
M.  de  la  Tour  Intendant  &C  Commandant  en  Pro- 
vence ,  par  M.  le  Marquis  de  Pilles  Gouverneur 
Viguier  ,  &  par  Mrs.  les  Echevins  en  robes  de-  da- 
mas cramoify  &C  en  chaperons.  Le  Prince  fut  con- 
duit dans  la  Sale  de  la  Loge ,  où  il  entra  au  bruit 
d'une  décharge  de  cent  Boetes.  Cette  Sale  qui  eft  au 
rez-de-. chauffée  eft  le  lieu  de  l'Affemblée  des  Négo- 
ciais. Elle  a  environ  16.  toiles  de  longueur  fur  8. 
de  largeur.  On  y  entre  par  4.  grandes  Portes  ,  l'une 
expofée  au  Midi ,  qui  eft  celle  qui  donne  fur  la  gran- 
de Place  ou  Mole ,  une  au  Septentrion  ,  une  à  l'O- 
rient &C  l'autre  à  l'Occident.  Ces  4.  Portes  font  pour 
ainfi  dire  une  figure  fimbolique  du  vafte  Commerce 
de  Marfeille ,  qui  s'étend  dans  les  quatre  parties  du 
Monde.  Cette  Sale  eft  éclairée  du  côté  du  Midi  par 
6.  grandes  arcades ,  ô£  par  un  pareil  nombre  du  côté 
du  Nord.  Elle  étoit  ornée  d'un  bout  à  l'autre  des  plus 
belles  Tapifferies  de  la  Ville.  Le  Portrait  du  Roy 
étoit  placé  fur  la  Porte  de  l'Orient  fous  un  Dais  de 
velours  cramoify  à  frange  d'or.  A  l'opofîte  il  y 
avoit  un  autre  Dais  auflî  richement  paré  fous  lequel 
s'élevoit  fur  une  eftrade  un  Fauteuil  préparé  pour 
S.  A.  R.  Elle  s'arrêta  quelque  tems  à  confiderer 
avec  un  extrême  plaifir  le  Portrait  du  Roy ,  Se 
monta  enfuite  à  l'Hôtel  de  Ville  avec  toute  fa  Cour, 
elle  s'amufa  près  de  demi  heure  dans  la  Sale  des  Of- 
ficiers Municipaux  à  examiner  les  diverfes  Peintu- 
res qu'il  y  a ,  &:  fur  tout  un  grand  Tableau  repre- 
fentant  Loiiis  le  Grand  fon  Bîfayeul  &C  ks  Princes 
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de  ion  Augufte  Famille.  Le  Roy  d'Efpagne  Père  de 
S.  A.  R.  y  eft  reprefenté  affis  fur  un  carreau  en 
préfence  de  Sa  Majefté ,  tandis  que  tous  les  autres 
Princes  y  paroiffent  debout.  L'augufte  Infant  fut  fur- 
pris  de  l'idée  du  Peintre ,  qui  fembloit  avoir  prévu 
le  bonheur  qu'auroit  l'Efpagne  d'être  gouvernée  par 
un  des  Enfans  de  France ,  bien  des  années  avant 
cet  heureux  événement.  S.  A.  R.  daigna  témoig- 
ner aux  Echevins  combien  elle  étoit  fatisfaite  de 
leur  attention  &C  de  leur  zélé.  C'eft  ainfi  que  les 
bontés  Royales  annobliffent  le  devoir  &C  changent 
le  nom  des  chofes. 

Le  Prince  paffa  enfuite  dans  la  Chambre  du  Con- 
feil,  d'où  il  vit  avec  plaifîr  la  belle  fîtuation  de  l'Hô- 
tel de  Ville,  Il  ne  cefla  de  promener  fa  vue  fur  les 
divers  objets  que  l'on  découvre  de  cet  endroit.  La 
grandeur  &C  la  beauté  du  Port  couvert  de  Galères, 
de  Vaiifeaux ,  de  Barques ,  &C  dont  l'enceinte  im- 
menfe  renferme  chaque  jour  les  précieux  tréfors  des 
deux  Mondes ,  fixa  (es  regards.  Il  examina  avec  at- 
tention la  belle  fituation  &:  la  fureté  de  ce  Port , 
qui  a  du  côté  du  Nord  &C  du  Levant  la  Ville ,  &C 
du  côté  du  Midi  une  longue  &C  grande  Montagne 
couronnée  du  Fort  de  Nôtre-Dame  de  la  Garde,qui 
offre  à  la  vue  un  amphitéatre  de  verdure  gracieux 
&C  riant.  L'entrée  de  ce  Port  qui  eft  fort  étroite  &C 
environnée  de  rochers  qui  la  rendent  fî  difficile ,  eft 
encore  gardée  &:  défendue  d'un  côté  par  le  Fort  de 
St.  Jean ,  &C  de  l'autre  par  la  Citadelle  de  St.  Nico- 
las ,  à  côté  de  laquelle  on  découvre  l'ancienne  Se  ri- 
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che  Abbaye  de  St.  Vi&or.  Ce  Grand  Prince  jetta  fes 
regards  fur  la  partie  du  terroir  que  l'on  découvre 
du  Midi  au  Levant  fermé  par  une  chaîne  de  Mon- 
tagnes qui  lui  fert  de  barrière  &C  de  rampait.  Il  jet- 
ta aufli  les  yeux  fur  cette  grave  Cité,  qui  par  le 
nombre  prodigieux  de  fes  Habitans ,  par  la  beauté 
de  fes  rues,  de  fes  Places,  de  fes  Maifons,  de  fes 
Fontaines ,  de  {es  Jardins ,  par  la  variété  &C  reten- 
due de  fon  Commerce,  le  difpute  fans  contredit 
aux  Villes  du  premier  ordre. 

Après  s'être  arrêté  pendant  près  de  demi-heure  à 
examiner  ce  fpe6tacle  aufli  riant  que  varié ,  il  fortit 
de  l'Hôtel  de  Ville  au  bruit  de  cent  boëtes,  fort  con- 
tent de  ce  qu'il  avoit  vu.  Il  fut  reconduit  jufques 
au  milieu  de  la  Place  de  la  Loge  par  ceux  qui  avoient 
eu  l'honneur  de  l'y  recevoir  -,  en  traverfant  le  Quay 
pour  s'en  retourner  à  fbn  Palais ,  il  fut  falué  pour 
la  troisième  fois  de  toute  l'Artillerie  des  Galères ,  de 
la  Citadelle  &  des  Forts. 
lU     .  A  l'entrée  delà  nuit  le  Prince  fe  rendit  dans  l'Ar- 
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tiondesGi-  cenal  au  bruit  de  ioo.  boetes  qui  tirèrent  a  mefure 
leres.  qu'il  y  entroit.  Il  fut  reçu  à  la   porte  par   M.    de 

Mongrand  Commiflaire  Ordonnateur,  &C  fix  Ecri- 
vains du  Roy  portoient  des  flambeaux  de  cire  blan- 
che devant  S.  A.  R.  qui  fut  conduite  fur  une  Ter- 
rafle  qui  eft  à  la  porte  de  la  Marine  vis-à-vis  le 
Nord-Ouefî,  Sur  cette  Terrafle  s'élevoit  un  riche 
Dais ,  fous  une  tente  de  damas  cramoify  à  galon 
d'or.  Il  y  avoit  à  côté  deux  autres  loges  pour  les 
Dames   ô£   les  perfonnes   de    diftin&ion.   Rien  de 


mieux  imaginé  que  cette  loge  qui  étoit  fituée  de 
manière  que  le  Prince  pût  voir  à  une  diftance  pro- 
portionnée ,  &C  au  point  de  perfpe£Hve  le  plus  fra- 
pant ,  riilumination  des  Galères ,  de  la  Riveneuve  , 
de  l'Arcenal ,  de  toutes  les  Maifons  du  Port  &c  des 
hauteurs  de  la  Ville.  A  peine  le  Prince  fut  aflis  dans 
û.  loge  que  M.  le  Commandant  fît  donner  le  lig- 
nai avec  une  fufée.  Le  même  fignal  ayant  été  répé- 
té trois  fois  &C  fuivi  d'un  coup  de  pierrier ,  on  vit 
tout-à-coup  les  ténèbres  céder  la  place  au  plus  beau 
jour,  &£  dans  le  fein  de  la  nuit  la  plus  obfcure,  l'on 
joiiit  de  tout  ce  que  la  lumière  a  de  plus  raviflant. 
En  un  inftant  les  feize  Galères  du  Roy  femblerent 
être  en  feu ,  des  milliers  de  lanternes  y  étoient  diC 
tribuées  d'une  manière  auflî  noble  qu'ingenieufè , 
les  tentes  dont  les  Galères  font  couvertes  ordinaire- 
ment, furent  ce  foir-là  des  tentes  enflamées  ,  &C 
les  ornemens  dont  on  les  décore  ,  en  confervant 
toujours  leur  forme  ,  n'offroient  plus  aux  yeux  que 
des  feux  étincelens.  La  Réale  &C  l'Héroïne  avoient 
leurs  fiâmes ,  leurs  Pavillons  &C  Etendarts  defïinés  en 
lumières.  La  partie  de  l'Arcenal  qui  regarde  l'entrée 
du  Port ,  toutes  les  maifons  des  deux  Quais  qui  ont 
chacun  plus  de  douze  cens  pas  de  longueur  furent 
auffi  illuminées  dans  un  inftant ,  de  même  que  l'Hô-  niumîna- 
tel  de  Ville ,  dont  les  portes ,  les  fenêtres ,  les  pi-  tiondei'Hô- 
laftres,  les  colomnes,  &C  toutes  les  parties  de  Tordre  tel(ieVllle* 
d'archite£mre  qui  la  compofe  étoient  marqués  par 
des  traits  de  feu  de  plus  de  huit  mille  lampions  in- 
genieufement  diftribuez  fur  cette  archite&ure ,  &c 
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û  près  l'un  de  Pautre  que  l'Edifice  paroifïbit  en  feu. 
Sur  le  grand  balcon  qui  règne  au  milieu  de  la  façade 
s'éle voient  trois  grandes  Piramides  garnies  de  plus  de 
iooo.  lanternes  aux  Armes  de  France  &C  d'Efpagne, 
Sur  la  Piramide  du  milieu  qui  étoit  beaucoup  plus 
grande  que  les  deux  autres ,  on  voyoit  un  grand 
Soleil  rayonnant  de  feu  ,  autour  duquel  on  lifoit  la 
dévife  du  Roy ,  Nec  plutribm  impur.  Celles  des  deux 
côtés  avoient  chacune  à  leur  faîte  une  Renommée 
tenant  une  trompeté  à  la  main  tournée  vers  le  Soleil; 
fur  la  banderole  attachée  à  la  trompeté  de  l'une  on 
lifoit  ces  mots  :  Fulget  Borbonium  fidus .  Et  à  la  bande- 
role de  l'autre  *,  Procul  efle  tewbrœ  y  c'eft-à-dire  ,  ï  Aftre 
de  Bourbon  brille  :  il  rieft  plus  de  ténèbres.  Cette  illumi- 
nation prefentoit  à  la  vue  tout  ce  que  le  génie  &C 
la  magnificence  peuvent  produire  en  ce  genre. 
Salut  des  A  ce  fpe&acle  brillant  en  fucceda  un  autre.  Un 
Gaieres,ci-  bruit  étonnant  fe  fit  tout  à- coup  entendre  dans  le 
Fo«sC  &  Po^-  Les  Galères  firent  une  décharge  générale  de 
leur  moufqueterie  ô£  de  leur  canons ,  &C  une  quan- 
tité de  Vaifleaux  Marchands  que  Mrs.  les  Echevins 
avoient  fait  mettre  en  ligne  dans  le  Port  répondirent 
après  de  toute  leur  artillerie  ,  de  même  que  la  Cita- 
delle St.  Nicolas,  les  Forts  de  St.  Jean,  de  Nôtre-Dame 
de  la  Garde  &C  du  Château  d'If.  Ce  tonnerre  d'artil- 
lerie répété  pendant  trois  fois ,  &c  chaque  fois  aufiî 
répété  par  un  million  d  échos  dont  les  collines  &C  les 
montagnes  qui  environnent  Marfeille  rétentifToient 
fe  faifoit  entendre  dans  tous  les  lieux  circonvoilîns , 
ôC  leur  annonçoit  tout  à  la  fois  l'excès- de  la  joye  de 
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Marfeille  ,  &C  la  magnificence  de  fes  fêtes. 

Dans  les  intervalles  des  décharges  de  l'Artillerie 
une  infinité  de  gerbes  de  Fufées  que  les  Galères  &C 
l'Hôtel  de  Ville  lançoienc  vers  le  Ciel ,  formoient 
tout  d'un  coup  une  voûte  embrafée,  qui  fe  changeoit 
enfuite  en  un  déluge  de  feu  mêlé  de  vives  étoiles, 
dont  les  brillantes  lumières  faifoient  pâlir  les  clartés 
cèle/tes.  *  Ce  fpeftacle  fingulier  ,  qui  fut  aufîi  répété 
pendant  trois  fois ,  fe  peignoit  dans  l'eau  de  la  Mer  , 
qui  fembloit  être  embrafée. 

Une  iî  belle  fête ,  qu'on  peut  même  dire  unique 
en  fon  elpece ,  &C  qui  donnoit  à  une  nuit  oblcurc 
la  clarté  du  jour ,  ne  pouvoit  qu'amufer  le  Prince 
avec  plaifir  èc  fatisfa£tion ,  &C  S.  A.  R.  eut  la  bonté 
d'en  témoigner  fon  contentement  à  M.  de  Maule- 
vrier  qui  en  avoit  ordonné  les  aprêts.  L'illuftre  Corps 
des  Galères  compofé  de  perfonnes  d'élite,  d'une  nai£ 
fance  diftinguée  èc  d'une  probité  reconnue,  ne  ref- 
fent  jamais  de  joye  plus  fenfible ,  que  lorfqu  a 
l'exemple  de  fon  Commandant ,  il  fignale  fon  zélé 
à  l'égard  de  fes  Rois. 

Après  les  3 .  décharges  de  toute  l'Artillerie  &  des 
fufées ,  le  Prince  forcit  de  l'Arcenal  au  bruit  de  cent 
boëtes ,  &C  paffa  dans  la  Maifon  du  Roy  où  M.  de 
Maulevrier ,  aufli  distingué  par  fa  naiilànce  8c  fes 
emplois,  que  par  la  nobleffe  de  fes  fentimens ,  eut 
l'honneur  de  l'accompagner,  &C  de  lui  donner  à 
fouper  dans  les  apartemens  de  M.  le  Général  des 
Galères.  Tout  ce  que  la  magnificence ,  la  profufion,, 

*  Madame  Deshoulieres. 


Prince, 
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le  goût  &C  la  délicateffe  peuvent  produire  de  plus 
brillant ,  de  plus  fomptueux ,  &C  de  plus  exquis  étoit 
raffemblé  dans  ce  repas ,  digne  du  Seigneur  qui  le 
donna,  &C  du  Grand  Prince  à  qui  il  fut  donné.  La 
façade  de  la  Maifon  du  Roy  étoit  extraordinaire- 
ment  illuminée,  ainfi  que  tout  l'intérieur  &C  l'exté- 
rieur de  l'Arcenal ,  dont  la  porte  étoit  toute  deffi- 
née  en  feu. 
Hommes vî"  Les  Prud'Hommes  chefs  des  Pêcheurs,  Juges  nés 
fitent  le  g£  fans  apel  des  différends  concernant  la  Pêche ,  &C 
dont  les  mœurs  fîmples  font  auflî  aimables  que  l'an- 
cienne probité ,  fouhaitant  d'avoir  le  précieux  avan- 
tage de  faluer  S.  A.  R.  fortirent  de  leur  maifon 
commune  le  5.  Avril  à  midi  &  fe  rendirent  au  Pa- 
lais du  Prince  dans  l'ordre  fuivant.  Un  Officier  le 
fponton  à  la  main  étoit  fuivi  de  8.  Moufquetaires 
Pêcheurs  avec  des  cocardes  $  4.  vénérables  Vieillards 
à  cheveux  blanc  choifis  parmi  les  anciens  Prud'Hom- 
mes ,  habillés  à  l'antique  en  pourpoint  &C  en  toques 
de  velours  noir,  avec  un  long  &C  large  efpadon  fur 
l'épaule ,  marchoient  à  pas  mefurés  au  bruit  des 
Tambours  èc  des  Fifres-,  8.  autres  Moufquetaires 
les  fuivoient ,  &C  les  4.  Prud'Hommes  modernes  en 
rabat  &c  en  manteau  noir,  avec  les  Sindics  &C  près 
de  cent  anciens  Prud'Hommes  tous  en  habits  nor , 
venoient  enfuitc.  M.  des  Granges  préfenta  à  S.  A. 
R.  les  4.  Prud'Hommes  qui  la  faluerent  à  leur  ma- 
nière (impie  6£  naïve  parlant  le  langage  de  leur  Pè- 
re. Le  Prince  daignant  aprouver  leur  zélé  les  reçut 
avec  cet  air  grand  ÔC  affable  tout  enfemble  qu'il  eft 
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fi  difficile  de  concilier ,  il  leur  témoigna  beaucoup 
de  bonté ,  &C  ayant  pris  la  liberté  de  faire  demander 
au  Prince  s'il  daigneroit  fê  montrer  à  leur  fuite, 
avide  de  le  voir,  S.  A.  R.  répondit,  très-volontiers , 
&C  s'étant  avancée  à  l'inftant  vers  le  balcon  qui  don- 
ne fur  le  Jardin  où  cette  troupe  de  Pêcheurs  étoit 
rangée ,  les  Vieillards  la  faluerent  de  l'efpadon ,  &C 
tous  eurent  la  confolation  de  contempler  ce  grand 
Prince  j  ils  retournèrent  chez  eux  pleins  de  joye  &C 
d'admiration  de  l'accueil  gracieux  dont  S.  A.  R.  les 
a  voit  honorés. 

Le  Prince  s'étant  propofé  d'aller  le  même  jour  à  Concert  de 
l'Académie  de  Mufique ,  vers  les  6.  heures  du  foir  l'AcidGmie' 
un  détachement  de  50.  Hommes  delà  Garde  Bour- 
geoife  occupa  les  avenues  &  la  porte  de  la  Sale  du 
Concert.  Mrs.  les  Commifïaires  Directeurs  du  Con- 
cert ,  qui  avoient  fait  décorer  &£  éclairer  la  Sale  avec 
toute  la  magnificence  qu'exigeoit  la  préfence  d'un 
fi  grand  Prince ,  eurent  l'honneur  de  le  recevoir  à  la 
porte  de  la  rue ,  &  de  le  conduire  dans  la  Sale  ,  où 
un  fauteuil ,  fous  un  Dais  de  velours  cramoify  à  fran- 
ge d'or  étoit  préparé  au  fond  du  balcon  qui  règne 
tout  autour  de  la  Sale.  Dabord  que  le  Prince  parut 
le  Concert  commença.  On  exécuta  deux  Aâres  de 
l'Opéra  de  Zaïde ,  le  premier  A6te  de  l'Opéra  de 
Jephté  &C  le  Mottet  Confit ebor  de  la  Lande  :  Ces  . 
Chœurs  furent  fuivis  d'un  Air  Italien.  Si  S.  A.  R. 
eut  beaucoup  de  plaifir  d'entendre  ce  Concert ,  elle 
n'eut  pas  moins  de  fatisfadtion  de  voir  FAflèmblce 
qui  étoit  des  plus  brillantes ,  6c  prefque  toute  com- 


pofée  de  Dames  magnifiquement  parées.  Jamais  on 
n'avoit  vu  un  fi  grand  concours  de  Noblefle  &c  de 
perfonnes  de  dirtin&ion.  Le  Concert  fut  parfaite- 
ment bien  exécuté ,  fi£  l'Infant  eut  la  complaifance 
d'en  afllirer  lui-même  Mrs.  les  Commiflaires,  qui 
furent  couvert  de  gloire  par  laprobation  d'un  aufli 
grand  Prince. 

Le  Vendredy  6.  du  mois  S.  A.  R.  alla  à  la  Co- 
médie ,  où  l'on  donna  le  Jo'àeur  &  le  Florentin.  Le 
Spectacle  fut  des  plus  brillans  3  Se  quoiqu'on  fît 
payer  le  triple  ,  il  y  eut  une  grande  affluance  attirée 
par  la  préfence  de  Faugulle  Infant. 

Le  lendemain  S.  A.  R.  dîna  chez  M.  de  la  Touî* 
Commandant  en  Provence,  qui  étoit  logé  dans  le 
magnifique  Hôtel  de  Mr.  George  Roux  attenant  le 
Palais  du  Prince.  Cet  illuftre  Commandant ,  qui  dès 
le  moment  que  l'Infant  fut  entré  en  Provence ,  n'& 
celle  d'en  faire  les  honneurs  èc  de  tenir  plufieurs 
tables  ouvertes ,  s'attira  par  tout  des  marques  fingu- 
lieres  de  bonté  de  la  part  de  S.  A.  R.  EÎle  fut  voir 
le  même  jour  les  Danfeurs  de  corde  &,  les  Sauteurs, 
qui  par  leurs  tours  de  fouplefle  &  leurs  fauts  eu- 
rent le  bonheur  de  l'amufer ,  ô£  d'avoir  part ,  ainlî 
que  les  Comédiens ,  à  fes  largefles  Royales. 

Le  Dimanche  8.  S.  A.  R.  fit  l'honneur  à  M.  le 
Comte  de  Maulevrier  &  aux  premiers  Officiers  des 
Galères  de  les  admettre  à  la  table  à  dîner ,  &£  après 
un  repas  des  plus  fomptueux,  le  Prince  accompag- 
né de  ces  heureux  Conviés  &C  des  premiers  Gentils- 
Saied'Armes.  hommes  de.  ûl  Cour,  aUa  voir  la  Sale  d'Armes.  M*. 


de  Mongrand  Commiflaire  Ordonnateur  eut  l'hon- 
neur de  l'y  recevoir,  Certe  Sale  eft  fans  contredit 
la  plus  belle  qui  foit  en  Europe.  Elle  eft  percée  de 
quatre  grandes  Galeries  qui  forment  une  croix ,  de 
forte  qu'il  y  a  un  point  de  vue  qui  donne  divers 
points  de  perfpeclive  ,  &C  d'où  l'on  découvre  tout 
a  la  fois  l'étendue  de  ces  quatre  Galeries ,  &C  la 
quantité  prodigieufe  d'armes  de  toute  efpecc  qui  y 
font  étalées ,  &C  arrangées  avec  art  Se  d'une  manière 
fînguliere  -,  des  Corniches ,  des  Pilaftres ,  des  Pira- 
mides ,  y  font  formées  de  mille  fortes  d'armes  bien 
entretenues  ^propres  ,-curieufes  8È  belles.  Des  fabres , 
des  bayonettes ,  des  épées  èC  autres  armes  placées 
en  rayons  inégaux  autour  de  la  tête  de  Louis  le 
Grand  ,  le  reprefentent  en  Soleil  :  Des  dards  fans 
nombre  &C  diverfes  efpeces  d  armes  blanches  rangées 
par  dégrès ,  &C  ayant  leurs  pointes  tournées  en  haut 
peignent,  ce  femble ,  des  napes  d'eau  ;  on  y  voit  des 
fuperbes  Trophées  de  toute  forte  d'artillerie  &C  d'ar- 
mes anciennes  &C  modernes ,  dont  l'arrangement  ad- 
mirable latisfait  le  goût  le  plus  délicat.  Les  hauts 
faits  de  Louis  le  Grand  Bifayeul  de  S.  A.  R, 
étoient ,  pour  ainfi  dire  , tracés  fur  ces  Armes ,  &C  le 
Prince ,  à  l'exemple"  d'Achille  ,  treflaillic  à  la  vue  fra-? 
pante  de  ces  objets  Guerriers, 

Il  fortit  de  la  Sale  d'Armes  fur  les  4.  heures  du    Promena. 
foir.  La  beauté  du  jour  l'invita  d'aller  faire  une  pro-  l 
menade  fur  Mer.  Il  s'embarqua  fur  une  Scamp<z-vLty 
qu'on  nomme  le   Brigantin   des   Princes ,    dont   la 
fculpture  ô£  la  dorure  font  des  plus  belles  ,  les  tcu- 
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delets  de  velours  cramoify  font  encore  enrichis  de 

galons  &C  franges  d'or ,  les  fiâmes  &C  pavillons  font 
de  damas  cramoify.  Les  Rameurs  étoient  habillez 
avec  des  vertes  &c  des  bonets  rouges  à  la  matelotte. 
Une  Felouque  armée  de  Soldats  &C  de  Pierriers  pré- 
cedoit  le  Brigancin  qui  portoit  S.  A.  R.  qui  étoit 
fuivie  des  Seigneurs  de  fa  Cour  dans  des  Felouques 
dorées.  Une  infinité  de  Batteaux  fuivoient  auffi  rem- 
plis d'une  multitude  fi  prodigieufe  de  monde  tou- 
jours plus  emprefle  de  voir  ce  Grand  Prince ,  qu'à 
les  voir  ont  eût  dit  que  Marfeille  fe  reproduifoit  en 
Ville  flotante  fur  fa  propre  Mer.  Les  Galères  qui 
avoient  mis  tous  leurs  ornemens ,  fiâmes  &C  pavefa- 
des ,  faluerent  de  la  tente  &C  de  la  voix  lorfque  la 
Galiotte  de  S.  A.  R.  pafïbit  à  leur  proiie.  Elle  tra- 
verfa  le  Baffin  au  bruit  des  Hautbois ,  Tambours , 
Trompetes  &C  Timballes,  &C  fortit  du  Port  au  bruit 
d'une  décharge  générale  de  l'artillerie  de  la  Cita- 
delle &C  du  Fort  St.  Jean,  laquelle  fut  précédée  d'u- 
ne décharge  de  moufqueterie  des  Soldats  de  la  Gar- 
nifon ,  qui  étoient  rangés  en  haye  le  long  des  pa- 
rapets des  chemins  couverts.  Le  Fort  de  Nôtre- Da- 
me de  la  Garde  falua  auffi  le  Prince  de  toute  fon 
artillerie.  Le  Ciel  étoit  ferain  &C  la  Mer  affez  tran- 
quille ,  quoiqu'il  fît  un  petit  vent  frais.  S.  A.  R.  pro- 
mena environ  deux  lieues  dans  la  rade  fans  avoir 
le  moindre  reffentiment  du  mal  de  la  Mer.  On  cor- 
roya les  Mes  du  Château  d'If,  qui  fit  une  première 
falve  de  toute  fon  artillerie  lorfque  le  Brigantin  di 
Prince  aprocha  9   ôc  une  autre  lorfqu'il  commença 
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de  s  éloigner.  S.  A.  R.  fatisfaite  de  k  petite  cam-* 
pagne  fur  Mer  rentra  dans  le  Port  z.  heures  après 
en  être  fortie  -,  cette  promenade  fut  terminée  de  la 
manière  quelle  avoit  commencé  ,  c'eft- à-dire,  au 
bruit  de  la  moufqueterie  &C  de  l'artillerie  des  Cita- 
delle &C  Forts,  &C  au  bruit  des  Hautbois,  Tambours, 
Trompetes  ô£  Timballes. 

Au  retour  de  la  promenade  de  Mer,  le  Prince  alla 
à  la  Comédie ,  où  Ton  donna  une  réprefentation 
des  Folies  Amour  eufes  &C  d'Arlequin  Huila.  S.  A.  R.  parut 
agréablement  furprife  au  fortir  de  la  Comédie  des 
feux  de  joye  &;  de  la  grande  illumination  que  Mrs.  ïlîumfc 
les  Eçhevins  avoient  ordonné  pour  ce  foir-là  ,  les  nanon» 
divers  points  de  perfpe6tive  dans  lefquels  le  Prince 
vit  alors  ces  feux  &C  ces  illuminations ,  lui  prefente- 
rent  des  fpe&acles  variés  &C  d'un  goût  nouveau.  Il 
trouva  l'Arc  de  Triomphe  du  Cours  illuminé  depuis 
k  haut  jufqu'à  la  terre  où  il  y  avoit  plufieurs pots 
à  feu  &C  terrines.  Toutes  les  parties  de  fon  Archi- 
tecture de  même  que  les  tiges  des  Lances  &C  Dra- 
peaux des  Trophées  d'Armes ,  &C  la  Couronne  des 
Armes  du  Prince ,  tout  étoit  marqué  par  des  traits 
de  lumière  formés  par  une  infinité  de  lampions , 
dont  l'éclat  flatoit  d'autant  plus  la  vue  qu'il  traçoit 
le  deffein  de  l'Edifice  &C  tout  l'ordre  d'archite6hire. 
Les  Piramides  qu'on  avoit  dreffées  fur  l'Arc  de  Triom- 
phe ,  &c  qui  avoient  4.  toifes  d'élévation,  fembloient 
être  embrafées  par  les  échapemens  du  feu  qui  fortoit 
des  lanternes  allumées  dont  elles  çtoient  couvertes. 
Lorfque  le  carrojflTe  du  Prince  parut  vis-à-vis  de  l'Arc 
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de  Triomphe  diverfes  gerbes  defufées  partirent  tou- 
tes à  la  fois  ,  ce  qui  remplit  l'ah:  d'une  pluye  d'or 
mêlées  d'étoiies  iumineufes ,  &c  les  fpe&ateurs  d'ad- 
miration. La  ruftique  de  la  Porte  de  Noailles  pa- 
roiffoit  dans  l'éloignement -,  elle  étoit  illuminée  dans 
toutes  fes  afïifes  &C  à  chaque  divifion  de  fes  quar- 
rez  avec  des  lampions.  La  Porte  extérieure,  la  Cour,- 
la  Façade  &C  le  Jardin  de  l'Hôtel  de  Mr.  Bruny  de  St. 
Canat,  alors  le  Palais  du  Prince ,  étoient  illuminés  en 
pots  à  feu  ,  en  terrines  &C  en  lampions  d'une  manière 
aufïl  noble  que  brillante.  L'illumination  de  la  maifon 
de  M.  le  Gouverneur  ,  &C  les  autres  illuminations  de 
la  Place  de  Noailles ,  &C  celles  du  refte  de  la  Ville , 
étoient  encore  plus  éclatantes  que  celles  des  jours  pré- 
cedens. 

Le  Concert  qu'on  exécuta   devant  le  Prince  le' 
Jeudi  fut  fi  beau  &C  fit  tant  de  plaifirs  à  S.  A.  R. 
quelle  y  retourna  encore  le  Lundi  9.  Avril  après 
s  être  amufee  quelque  tems  à  voir  danfer  au  fon  des 
petites  Flûtes    &C  des  Tambourins  une  troupe    de 
Payfans  &C  Payfànes  proprement  habillées  qui  s  e- 
toient  rendues  dans  le  Jardin  du  Palais  fous  les  fe- 
nêtres de  fon  apartement  :  L'augufte  Infant  témoig- 
na le  plaifir  que   ce  divertiflement  à  la  mode    du 
Païs  lui  avoit  donné  par  des  marques  de  fes  mag- 
nifiques largelfes. 
Portrait      M.  Vialy ,  qui  a  eu  l'honneur  de  peindre  deux 
du  Prince ,  fois  le  Roy  pendant  le  féjour  qu'il   fit  à  Paris  en 
préVcntét'  W*&  te  l7l9-  te  dont  le  mérite  étoit  déjà  fi  connu, 
s.  a.r,      dans  la  Provence  *  a  donné  pendant  le  féjour  de  S* 
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A.  R.  des  nouvelles  marques  de  Tes  rares  talens,  en 
faifànt  d'idée  le  Portrait  du  Prince  en  Paflel ,  après 
n'avoir  vu  qu'une  feule  fois  dîner  l'augufle  Infant 
chez  M.  de  la  Tour.  Ce  Portrait ,  quoique  fait  dans 
moins  de  14.  heures ,  eft  fi  bien  &  fi  reflemblant 
que  M.  de  la  Tour  Intendant  &C  Commandant  de 
la  Province  qui  fut  le  premier  à  le  voir,   fe  fit  un 
plaifîr  de  le  faire  porter  au  Palais  du  Prince  le  Mar- 
di 10.  Avril.  Mr.   le  Duc  Dalbe  préfenta  ce  Por- 
trait à  S.  A.  R.  qui  demanda  de  voir  le  Peintre. 
M.  le  Comte  de  Nevi  Chef  d'Efcadre  préfenta  le 
Sr.  Vialy  à  M.  le  Duc  Dalbe ,  par  qui  ce  Peintre 
fut  introduit  Se  admis  devant  le  Prince  qui  le  re- 
çut avec   des  paroles  d'autant  plus  flatueufès ,  o';/if 
lui  témoigna  devant  tous  les  Seigneurs  de  fa  'Cour 
le  cas  qu'il  faifoit  de  fon  Ouvrage.  Il  lui  donna  en 
méme-tems  alïignation  pour  le  lendemain  à  4.  heu- 
res après  midi  pour  retoucher  le  Portrait  d'après  lui- 
même  ,  &C  S.  A.  R.  après  une  féance  d'environ  trois 
quarts    d'heures ,  pour  témoigner  à  ce  digne  Elevé 
du  célèbre  M.  Rigaud,  combien  elle  étoit  fàtisfaite 
de  fon  Portrait ,  lui  ordonna  de  le  peindre  à  l'huile 
en  grand  ,  &C  recompenfa  avec  magnificence  cet  ha- 
bile Artifte.    Il    n'apartient  qu'aux  grands  Princes 
d'animer  les  grands  talens  ,  &C  les  grands  talens  ne 
deviennent  tels  que  par  la  faveur  des  grands  Princes. 
Depuis  le  Mardi  jufqu'au  Jeudi  toute  la  Noble/Te 
de  Marfeille  lui  fit  affidûment   fa  cour.    La  Terre 
&C  la  Mer,  la  Ville  &:  les  Galères  fe  difputerent  à 
i!envi  la  gloire  de  pouvoir  l'amufer,  Il  fut  le  Mardi 
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au  foir  aux  Danfeurs  de  corde  &  Sauteurs ,  les  uns 

lui  plurent  par  leur  adreffe ,  &C  les  autres  par  leur 
fouplefle  &C  leur  légèreté.  Us  fe  furpaflerent  ce  foir- 
là  dans  leurs  exercices  >  animez  par  la  préfence  d'un 
Prince  que  rien  n'eft  digne  d'amufer  i  &C  qui  daig- 
ne pourtant  s'amufer  de  tout,  en  effet  les  Email- 
leurs  ,  un  Joueur  de  Gobelet  &C  les  Comédiens  qui 
donnèrent  la  veille  du  départ  de  S.  A,  R.  les  Pré- 
cieufes  Ridicules  >  ï  Avocat  Patelin ,  &*  la  Sérénade  3  eu- 
rent l'avantage  d'occuper  les  derniers  momens  de 
loifir  du  Prince.  Il  fut  aufïî  au  Jeu  de  Mail  où  il 
ne  fît  qu'entrer  &  fortir  ,  &C  monta  de-là  au  Jardin 
des  R.  P.  Auguftins  Déchaufïez.  Il  promena  dans 
l'allée  des  Cyprès ,  d'où  l'on  découvre  dans  un 
agréable  lointain  les  Mes  de  la  Mer  de  Marfeille, 
partie  du  Terroir  ?  ÔC  des  riantes  Collines  qui  l'en- 
vironnent ,  Se  une  dxs  plus  belles  parties  de  la  Ville. 
L'Image  que  ces  divers  objets  tracent  en  cet  endroit 
eft  un  de  ces  Tableaux  gracieux  que  peint  en  s'a- 
mufant  la  belle  oC  naïve  Nature  ,  &C  que  l'Art , 
quelque  ingénieux  qu'il  puiffe  être  ,  ne  fçauroit  ja- 
mais imiter.  Un  endroit  fi  gracieux  eût  amufé  quel- 
ques heures  de  tems  S.  A.  R.  Elle  feroit  même  mon- 
tée à  la  Chapelle  de  N.  D.  de  Mont-Serrat ,  qui  eft 
au  Commet  d'une  éminence  qui  forme  un  amphi- 
téatre  de  verdure  ,  qu'on  nomme  le  Defert ,  qui  eft 
dans  le  même  Jardin  ,  fi  le  vent  de  Nord ,  qui 
fouffloit  aflfés  fort  ce  jour-là  ,  n'avoit  pas  obligé  le 
Prince  de  quitter  cette  promenade  ,  en  difant  que 
l'endroit  étoit  gracieux ,  mais  que  la  place  n'étoit  pas 
tenable.  - 
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La  Manufacture  Royale  des  Etoffes  d'Or  Se  de  Manufac- 
Soye  établie  dans  Marfeille  eft  digne  de  l'attention  "m^iu 
des  connoiffeurs.  Le  Prince  y  alla  en  fortant  de  la 
promenade  du  Jardin  des  R.  P.  Auguftins  Déchauf- 
iez  j  il  vit  travailler  les  Ouvriers,  &  parut  très-fa- 
tisfait  de  la  beauté  &:  rareté  des  Deffeins ,  &  de  la 
richeffe  des  Etoffes. 

Mrs.  Gérard  Frères  ayant  fait  prefenter  à  S.  A.  R. 
le  Plan  de  F  Arc  de  Triomphe  du  Cours ,  Elle  eue 
la  bonté  d'en  loiier  le  DefTein ,  &C  de  recompenfer 
les  Auteurs  avec  magnificence. 

S.  A.  R.  fouhaitant  que  tout  le  monde  eût  part     Les  Pcn- 
à  les  faveurs,   voulut  les  répandre  fur    les  jeunes  Jjom^ir« 
Etudians  des  Collèges  de  Marfeille.  Deux  des  prin-  de  Bei°funce 
cipaux  Seigneurs  de  fa  Cour,  envoyés   de  fa  part  compiimen- 
à  celui  de  Belfunce  ,  firent  l'honneur  au  R.  P.  Po-  ' 
mei ,  Redeur ,  de  lui  faire  fçavoir  les  intentions  de 
S.  A.  R.  Ils  eurent  même  la  bonté  de  l'affurer  qu'Elle 
verroit  les  Jéfuites  &C  leurs  Penfionnaires  avec  plaifir. 
Charmé  d'une  diftin£tion  fi  glorieufe ,  le  R.  P.  Rec- 
teur fe  rendit  au  Palais  du  Prince ,  accompagné  des 
P.P.  du  Collège  &C  d'un  nombre  de  Penfionnaires. 
Introduits  dans  l'Apartement  du  Royal  Infant  ,  le 
P.  RecSteur  lui  prefenta  les  hommages  d'une  Com- 
pagnie toute  devoiiée  à  fa  Gloire  ,  &C   à  Fauguftc 
Sang  de  nos  Rois.  Le  Chevalier  de  Village  de  Vil- 
levieille ,  d'une  des  plus  nobles  ô£  des  plus  ancien- 
nes Maifons  de  Marfeille  ,  jeune  Enfant  âgé  de  dix 
ans ,  complimenta  enfuite  le  Prince  au  nom  de  Mrs. 
les  Penfionnaires.  Ce  Compliment ,  compofé  &c  apris 


ce. 


prefquau  moment  même  qu'on  fut  inflruit  des  bon- 
tés Royales  dont  le  Collège  des  Jefuites  devoit  être 
honoré ,  fut  recité  avec  une  grâce  infinie.  On  s'a- 
perçut que  ce  grand  Prince  lecoutoit  avec  bonté. 
Il  donna  pluiîeurs  jours  de  vacance  à  cette  aimable 
JeunefTe  &c  aux  Ecoliers  du  Collège. 

Quelle  fenfible  joye  pour  Pilluftre  Fondateur ,  s'il 
eût  pu  admirer  par  lui-même  les  Vertus  du  Héros, 
&  lui  rendre  les  devoirs  dûs  à  fon  augufte  Naiflanceî 
Mais  occupé  vers  la  fin  de  la  quinzaine  de  Pâques 
des  pénibles  &C  indifpenfables  fonctions  de  fon  Mi- 
niftere  dans  une  Ville  de  fon  Diocéfe  ,  M.  de 
Belfunce  *  ne  put  fe  rendre  à  Marfeille  dans  le  tems 
que  S.  A.  R.  y  arriva. 

Si  Mrs.  les  Officiers  des  Galères  ont  fignalé  leur 
zélé  par  les  fêtes  éclatantes  qu'ils  ont  eu  l'honneur 
de  donner  à  S.  A.  R.  Mrs.  les  Commandans ,  les 
Majors  &C  les  Ayde-Majors  de  la  Citadelle  St.  Ni- 
colas &C  du  Fort  St.  Jean ,  de  même  que  Mrs.  les 
Officiers  du  Régiment  de  Quercy  ont  marqué  au- 
tant par  les  tranfports  de  leur  joye ,  que  par  les 
aplaudiffemens  dont  ils  ont  honoré  tous  ceux  qui 
ont  fignalé  leur  zélé  à  l'égard  de  l'Infant  s  combien 
la  préfence  du  Sang  Royal  les  intereife.  On  a  dû 
s'y  attendre.  Ces  Mrs.  avoient  fait  des  grands  pré- 
paratifs pour  donner  au  Prince  une  fête  dans  la 
Citadelle,  &C  lui  rendre  les  honneurs  &C  les  hom- 
mages dûs  à  fon  augufte  Naiflance.  Ils  avoient  auffi 
préparé ,  félon Tufage  ,  l'état  du  Régiment  pour  pré- 

*Evê<jue  de  Marfeille  ,  Fondateur  du  Collège  de  Belfunce. 


i enter  au  Prince  dans  un  Livre  relié  avec  les  Ar- 
mes de  France  &C  d'Efpagne  peintes  en  Mignature 
par  M.  Farjon  à  la  tête  de  ce  Livre  -,  mais  le  peu  de 
fejour  que  S.  A.  R.  a  fait  dans  Marfeille  ne  lui 
ayant  pas  donné  le  loifir  d'en  vifiter  les  Places ,  ces 
Mrs.  ont  eu  la  douleur  de  voir  partir  le  Prince  fans 
avoir  pu  avoir  l'honneur  de  lui  rendre  leurs  hom- 
mages dans  la  Citadelle.  On  a  déjà  dit ,  avec  jufte 
raifon  ,  que  ces  Mrs.  font  éclater  en  leur  perfonne 
toutes  les  qualitez  qui  décorent  le  Mars  François, 
la  politefle ,  la  bravoure ,  la  fidélité. 

Il  eft  à  propos  d'obferver  ici  que  moyenant  les 
bons  ordres  que  Mrs.  les  Echevins  avoient  donné , 
&C  les  mefures  prifes  en  confequence,  il  n'y  eut  ni 
embarras  ni  accident  fâcheux  qui  vinflent  troubler 
les  fêtes  qu'on  a  données  dans  Marfeille  pendant  le 
féjour  du  Prince. 

S.  A.  R.  pendant  fa  refidence  à  Marfeille  ,  n'a 
cefle  de  donner  des  marques  de  cette  bonté  Royale 
&C  généreufe  qui  le  rend  maître  des  cœurs  :  On  a 
compté  les  momens  qu'il  y  a  demeuré ,  par  les  bien- 
faits qu'il  y  a  répandu.  Accefllble  à  tout  le  mon- 
de ,  il  a  daigné  le  montrer  à  tous ,  &C  a  toujours 
mangé  en  public.  Nul  de  ceux  qui  ont  eu  le  glo- 
rieux avantage  de  l'aprocher ,  qui  n'ait  été  autant 
charmé  de  fon  affabilité,  qu'il  a  été  ébloui  de  l'é- 
clat de  la  majefté  qui  l'environne. 

Enfin  le  jour  du  départ  de  S.  A.  R.  ce  jour  me-  Dépare 
lé  de  triftefle  &c  de  gloire  fut  fixé  au  Jeudi  il.  du  ^a^nj[cede 
mois  d'Avril.   Les  Marfeillois  lui  rendirent  à  fon 
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départ  les  mêmes  honneurs  qu'ils  lui  avoient  rendu 
à  fon  arrivée.  Toute  la  Milice  Bourgeoife  ÔC  les 
Compagnies  des  Arts  &C  Métiers  furent  remifes 
fous  les  Armes ,  &C  bordèrent  la  haye  des  deux  cô- 
tés depuis  le  Palais  du  Prince  jufqua  la  Porte  de. 
Rome  par  où  il  dévoie  fortir.  M.  le  Gouverneur  8C 
Mrs.  les  Échevins  en  habits  de  cérémonie,  fe  ren- 
dirent à  cette  Porte  pour  y  attendre  l'Infant.  Ce 
fut  à  3 .  heures  après  midi  qu'il  fortk  de  fon  Palais 
précédé  des  Gardes  du  Corps  &  de  la  Marêchauf- 
fée.  Une  multitude  infinie  accouroit  de  toutes  parts 
pour  voir  encore  une  fois  un  Héros  qu'elle  ne  fe 
lafloit  point  d'admirer  depuis  le  moment  quelle 
avoit  eu  le  bonheur  de  le  contempler.  A  cette  pré- 
fence  du  Prince  fe  renouvellerent  les  acclamations. 
La  joye  &C  la  trifteife  étoient  peintes  fur  tous  les 
vifages ,  h  joye  parce  qu'on  le  voyoit  encore  j  la 
trifteife  parce  que  bientôt  on  ne  le  verroit  plus. 
Lorfque  le  carroffe  fut  à  la  Porte  de  la  Ville  M.  le 
Gouverneur  &C  les  Magiftrats  par  une  profonde  ré- 
vérence &C  par  un  filençe  refpedueux ,  qui  dans  ces 
occafions  eft  plus  éloquent  que  les  plus  beaux  dit 
cours ,  témoignèrent  à  S.  A,  R.  le  regret  de  la  voir 
partir ,  &C  la  joye  d'avoir  eu  le  bonheur  de  lui  ren- 
dre leurs  hommages.  La  manière  affable  dont  il  re- 
çut leurs  derniers  devoirs  ,  fut  une  preuve  qu'il 
agréoit  l'ardeur  de  leur  zélé,  de  même  que  les  mar- 
ques de  vénération  &C  d'amour  que  lui  avoient  don- 
né les  Marfeillois  qui  faifoient  retentir  l'air  des 
vœux  ôt  des  fouhaits  qu'ils  faifoient  pour  fa  felici- 
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te.  S.  A.  R.  eut  même  la  bonté  de  témoigner  aux 
Seigneurs  de  fa  Cour,  à  ce  qu'il  m'en  a  été  rapor- 
té  ,  que  rien  ne  la  voit  plus  fatisfaite  dans  Marfeille, 
que  de  voir  combien  le  nom  de  Bourbon  eft  gra- 
vé dans  le  cœur  de  {es  Citoyens,  &:  que  rien  ne- 
galoit  l'amour  qu'ils  portent  à  leurs  Princes  ;  éloge 
d'autant  plus  grand,  &C  plus  glorieux  pour  les  Mar- 
feillois ,  qu'il  a  été  fait  par  un  des  plus  grands  Prin- 
ces de  l'Europe.  Tandis  que  l'Infant  fortoit  de  la 
Ville ,  les  Citadelles  &  les  Forts  firent  une  déchar- 
ge de  toute  leur  Artillerie.  Une  infinité  de  perfon- 
nes  de  tout  état ,  le  fuivirent  près  de  deux  lieues  : 
On  femoit  les  fleurs  fous  fes  pas  -,  on  célébroit  (es 
louanges  -,   on  le  combloit  de  bénédictions. 

S.  A.  R.  alla  coucher  à  Aubagne  petite  Ville  à  3 .  Aubagne. 
lieues  de  Marfeille  ,  elle  y  fut  reçue  au  bruit  des 
boè'tes  -,  la  Milice  Bourgeoife  y  étoit  fous  les  armes  \ 
le  Peuple  y  faifoit  éclater  fa  joye  par  des  acclama- 
tions continuelles ,  &C  l'on  vit  tout  à  coup  des  Ber- 
gers &:  des  Bergères  proprement  habillées ,  former 
une  efpece  de  bal  champêtre  fous  les  fenêtres  de  la 
maifon  qu'on  avoit  deftiné  au  Prince.  Toutes  celles 
de  la  Ville  furent  le  foir  illuminées. 

Le  lendemain    13.  Avril  S.   A.  R.  alla  dîner  au      Arrivée 
BeaufTet ,  èC  fè  rendit  le  même  jour  à  Toulon  fur  <*u     rince 
les  fix  heures  du  foir  où  elle  étoit  attendue  avec  une  à  Toulon# 
extrême  impatience.  Un  grand  nombre  d'Habirans 
&C  d'Etrangers  étoit  venu  au-devant  d'Elle  au-delà 
de  la  Porte  Royale  où  elle  devoit  entrer. 

Le  Prince  trouva  en-dehors  de  cetçe  Place  ks 


Compagnies  des  Gardes  du  Pavillon  &C  de  la  Mari- 
p-'in  .rr  joie  &C  militaire  faifoic  diftinguer y 
celle  des  Bombardiers  &C  les  Troupes  de  la  Marine 
fous  les  aimes ,  rangées  en  bataille,  fur  le  glacis  du 
côté  des  foffez , Drapeaux  déployez,  les  Officiers  à 
leur  tête  ;  Mr.  de  Court  Lieutenant  Général  des 
Armées  Navales  étoit  au  centre  ,  ayant  à  (es  côtés 
deux  Capitaines  de  Vaifleaux  ,  dont  l'un  faifoit  la 
fonction  de  Colonel  &  l'autre  de  Lieutenant  Colonel, 
leurs  Piques  à  la  main  -,  le  Prince  fe  trouvant  au  mi- 
lieu des  Troupes  ,  M.  de  Court  le  falua  de  la  Pique , 
les  autres  Officiers  en  firent  de  même ,  après  quoi 
M.  de  Court  s'aprocha  du  carroffe  du  Prince  qui  s'a- 
vança à  la  portière ,  où  il  refta  débout  un  moment 
pour  recevoir  le  Compliment  fans  fortir  du  carroffe. 
Entrée  du  II  entra  dans  la  Ville  fous  un  Arc  de  Triomphe  orné 
Prince  dans  je  £s  Armes    qui  étoient  au  milieu  avec  cette  InC 

la  Ville  de        .      .  ,   >? 

Toulon.      cnption  au-deiius. 

Borboniœ  Soboli 

S.  S.  Hijpaniamm  Princifi 

D.  Domino  Pbilippo. 

Italiam  Petenti 

Tolonenfes  Anno  M.  DC  C.   XL  IL 
Ceft-à-dire,    Les  Habitant  de  Toulon  ,  font  des  <vœux 
folemnels  jour  la  con/ervation  de  l'Augufte  rejetton  de  la  Fa- 
mille de  Bourbon  Don  Philip  Prince  dEfpagne  qui  s  en  va 
m   Italie  ï  armée    1741. 

A  chaque  côté  il  y  avoic  deux   devifes  repre- 
fentanc  les  4,  Vertus. 
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Le  Prince  trouva  en-dedans  de  la  Porte  les  Con- 

fuls   accompagnés  des  principaux  Habitans    de  la 

Ville.  Ils  firent  une  profonde  révérence  à  S.  A.  R. 

qui  les  falua  fort  gracieufement  fans  s'arrêter,    &c 

entra  dans  la  Ville  où  le  Régiment  des  Landes  en 

garnifon ,  Drapeaux    déployez    bordoient    la  haye 

des  deux  côtés  le  long  des  rues  où  le  Prince  de- 

voit  paffer  jufques  à  l'Hôtel  de  Ville  qui  fut  defti- 

né  pour  fon  Palais ,    fit  où  il  avoit  été  établi  une 

Garde  de   50.   Hommes  de  ce  Régiment  avec  un 

Drapeau  de  couleur.  Les  rues  par  où  le  Prince  pat 

fa  étoient  ornées  &t  parées  de  riches  tapifîeries.  Un 

monde  infini  qui  accouroit  de  toutes  parts  faifbit 

éclater  fa  joye  par  des  acclamations  &  des  cris  de 

joye  de  Vive  le  Roy  et  son  Gendre. 

L'augufte  Infant  defcendit  du  carroffe  à  la  porte 
de  l'Hôtel  de  Ville  du  côté  du  Port,  où  M.  de  la 
Tour  Commandant  de  la  Province  qui  l'avoit  pré- 
cédé ,   M.   de  Marnezia  Commandant  à  Toulon  , 
M.  de  Villeblanche   Intendant  de  la    Marine,   &C 
Mrs.  les  Procureurs  du  Pais  vinrent  l'attendre  &c  eu- 
rent l'honneur  de  l'accompagner  jufqu  a  fon  aparte- 
ment.  Il  trouva  dans  la  Sale  au  rez  de  chauffée,  M^ 
Navarro ,  commandant  l'Efcadre  des  Vaiffeaux  d'Ef- 
pagne  qui  étoit  dans  ia  rade  de  Toulon ,  accom- 
pagné des  Capitaines  &C  principaux  Officiers  de  fon 
Efcadre  en  habits   uniformes  de  drap  bleu  ,    pare- 
ment   rouge  galonnés   en  plein  d'un  grand  galon 
d'or,  rangés  en  deux  lignes  depuis  la  porte  d'en- 
crée jufques  au  premier  efcalier  de  la  montée.  Le 
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Prince  en  payant  au  milieu  d'eux  donna  fes  mains 
à  baifer  à  mefure  qu'ils  meccoient  un  genoux  à 
terre. 

Mrs.  les  Confuls  de  la  Ville  qui  l'avoient  feule- 
ment falué  à  la  Porte  Royale,  étant  revenus  fur  le 
champ  eurent  l'honneur  de  le  complimenter  au  pied 
de  l'efcalier  fur  fon  heureufe  arrivée  en  cette  Ville, 
Prefem  &  ly  £rent  porter  le  Prefent  de  la  Communauté, 
de  Toulon!  confîftant  en  Bougies ,  Liqueurs ,  Pommades ,  Confi- 
tures ,  Gands,  &c.  S.  A.  R.  reçut  leurs  refpe£ls  &C 
le  Prefent  avec  des  paroles  remplies  de  bonté. 

Dès-que  le  Prince  fut  rendu  dans  fon  apartement, 
M.  l'Evêque  de  Toulon  eut  l'honneur  de  lui  être 
préfenté ,  l'Infant  le  reçut  fort  poliment  &C  le  falua 
plufieurs  fois.  Le  Prince  ayant  dit  à  M.  de  Ville- 
blanche  qu'il  avoit  vu  en  paffant  des  Vaifleaux  fur 
le  chantier ,  cet  Intendant  répondit  que  S.  A.  R.  les 
verroit  de  plus  prés  quand  Elle  lejugeroit  à  propos. 

Les  fenêtres  de  fon  apartement  qui  ont  vue  fur 
la  Mer,  lui  découvrirent  dans  l'inftant  30.  Vaif- 
feaux  des  deux  Efcadres  Françoife  &C  Efpagnolle 
mouillées  dans  la  grande  Rade  ,  &  qui  fembloient 
s'être  unies  pour  une  fi  belle  occafion. 

M.  de  Court  à  la  tête  des  Officiers  de  la  Marine 
en  habits  uniformes ,  fe  hâta  de  venir  offrir  Ces  ref- 
pe£ts  au  Prince  ,  ils  furent  introduits  par  M.  des 
Granges  -,  S.  A.  R.  marqua  le  plaifir  qu'il  recevoit  de 
cette  vifite  par  des  faluts  fort  gracieux. 

Les  Officiers  de  l'Efcadre  Efpagnolle  en  firent  de 
mêrne. 
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Ceux  du  Régiment  des  Landes  en  corps ,  leur 
Lieutenant  Colonel  à  la  téce  ,  le  Colonel  étant  ab- 
fent,  fe  rendirent  aufli  auprès  du  Prince,  qui  les  re- 
çut avec  beaucoup  de  politeffe. 

Lorfque  l'infant  entra  dans  la  Place  ,  il  fut  d'abord     Saîurs  j 
falué  de   3 .  décharges  de  1 1 .  coups  de  canon  chacune  la  Place. 
du  Fort  Artigues  qui  eft  fur  une  hauteur  de  la  Ville. 

Il  le  fut  en  méme-tems  par  3,  autres  décharges  de 
xi.  coups  chacune  des  Remparts  de  la  Porte  Royale 
par  laquelle  le  Prince  entra ,  &  par  3 .  décharges  de 
1 3 .  coups  de  celui  de  la  Porte  St.  Lazare  ,  &c  immé- 
diatement de  3.  autres  décharges  de  1 1.  coups  cha- 
cune du  Rempart  de  la  Vieille- Chaîne. 

Les  faluts  de  Mer  commencèrent   enfuite  par  3.    Salutsdes 
décharges  de  2.1.  coups  de  canon  chacune  du  Vaif-  Vaiireaux- 
feau  portant  Pavillon  Amiral  -,  au  premier  coup  qui 
fut  tiré  le  Prince  fe  mit  au  balcon  de  fon  apartement 
pour  y  voir  plus  commodément. 

Après  que  l'Amiral  eut  fait  lui  feul  fes  3.  déchar- 
ges les  z.  Efcadres  de  France  &c  d'Efpagne  commen- 
cèrent leur  falut ,  qui  fut  auffi  de  3 .  décharges  cha- 
cune. Celle  de  France  qui  étoit  rangée  en  ligne  du 
côté  de  l'Oiieh:  tira  la  première ,  fur  le  fîgnal  qu'en 
fit  le  Commandant  par  3 .  coups  de  canon  par  inter- 
valle ,  fçavoir  19.  coups  de  canon  par  le  VaifTeau  por- 
tant Pavillon  quarré  blanc  au  mât  d'artimon  ,  de  17. 
coups  par  celui  portant  la  cornette  blanche  au  même 
mât,  &C  par  15.  coups  de  tous  les  autres  VaifTeaux 
a  chaque  décharge. 

L'Efcadre  d'Efpagne  qui  formoit  la  ligne  du  côté 


(<fo) 
de  I'Eft  fàlua  du  même  nombre  de  coups  de  canon 
dans  les    3.  décharges  confecutives  à  chaque  fïgnal 
de  leur  Commandant  ;  mais  tous  enfemble  fans  dit- 
continuation  ,  ni  par  intervalle. 

Le  foir  il  y  er.t  une  illumination  générale  &C  des 
feux  de  joyc  par  toute  la  Ville. 

Le  Prince  foupa  ce  jour-la  à  fon  petit  couvert, 
fervi  par  {es  Officiers ,  un  genoux  à  terre  lorfqu  on 
lui  verfoit  à  boire. 

Le  14.  S.  A.  R.  reçut  le  matin  le  Compliment 
du  Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale  ,  &C  celui  des  Of- 
ficiers de  la  Senéchauflee  ,  Elle  entendit  la  Méfie  dans 
fon  apartement ,  6c  dîna  à  fon  petit  couvert  en  pu- 
blic. L  après  midi  fur  les  3 .  heures  elle  fut  dans  l'Ar- 
cenal ,  précédé  de  fes  Gardes  du  Corps  6c  fuivi  des 
Seigneurs  &C  Officiers  de  fa  fuite.  En  entrant  Elle  fut 
fàluée  par  les  canons  des  Remparts  de  la  Ville  &C  par 
ceux  des  Vaifleaux.  Il  y  avoit  à  la  Porte  de  l'Arce- 
nal  les  fix  Suifies  de  la  grande  Livrée  du  Roy ,  en 
Baudriers,  avec  la  Pertuifme  à  la  main ,  &  les  Of- 
ficiers Archers  de  la  Prévôté  de  la  Marine  en  Ha- 
bits uniformes,  Bandolieres  &C  Carrabines  fur  l'épaule* 
En-dedans  plus  avant  étoit  pofté  un   Détachement 
des  Troupes  de  la  Marine  fous  les  armes  ,  rangé  en 
haye  ,  les  Officiers  à  la  tête.  Le  Prince  fut  reçu  à  la 
Porte  parM.de  Villeblanche,  accompagné  des  Of- 
ficiers du  Corps  de  la  Plume  5  ô£  après  avoir  examiné 
quelque  tems  la  difpofition  du  lieu  &C  la  magnificence 
des  bâtimens  ,  il  entra  dans    les  Sales  au  fon   des 
Hautbois  de  la  Compagnie  des  Gardes  de  la  Marine, 


dont  les  uns  étoient  fous  les  armes ,  &:  les  autres 
à  leurs  atteliers.  Le  Prince  vit  avec  plaifir  leurs  dif- 
ferens  exercices ,  la  manœuvre  du  VaifTeau ,  la  conf 
trudtion  ,  le  deffein  &  le  Pilotage  \  il  s'amufa  à  voir 
danfer ,  faire  des  armes ,  &C  l'exercice  du  canon  -,  &C 
fe  fit  tout  expliquer  par  M.  le  Chevalier  de  Piozin 
Commandant  de  la  Compagnie ,  auquel  il  donna 
des  marques  de  diftin&ion,  l'ayant  reconnu  pour 
le  Capitaine  du  VaifTeau  le  Diamant  qui  avoit  fait 
une  fi  belle  défenfè  contre  trois  VaifTeaux  Anglois 
dans  le  premier  combat  donné  près  les  Mes  de  l'A- 
mérique. 

Le  Prince  fe  rendit  après  au  Chantier  de  Conf- 
tru&ion  où  il  vit  deux  Vaifleaux ,  l'un  de  84.  ca- 
nons ,  &C  l'autre  de  64.  déjà  fort  avancés ,  de  là  il 
fut  à  l'Attelier  des  Forges  où  Ton  fouda  devant  lui 
une  grofle  ancre,  pendant  que  l'on  travailloit  à 
d'autres  differens  ouvrages  ,  de  manière  que  les  tren- 
te Forges  de  l'Attelier  étoient  toutes  occupées. 

Il  paffa  enfuite  à  l'Ifie  de  la  Mâture  où  il  vit  tra- 
vailler un  mât }  il  y  fut  falué  de  la  voix  pendant 
neuf  fois  par  les  Equipages  des  Vaifieaux  Efpag- 
nols  qui  y  étoient  en  radoubs. 

Il  fut  après  à  la  Corderie  où  il  vit  commettre 
un  cable  de  1 7.  pouces ,  peigner ,  filer  &  goudron- 
ner le  chanvre. 

Le  Prince  fut  enfuite  au  Magafin  général.  Il  vi- 
iîta  ce  vafte  Attelier  &C  s'y  fit  pefer  avec  d'autres 
Seigneurs  de  fa  fuite.  S.  A.  R.  pefa  133.  liv.  poids- 
de  marc,  faifant  environ  160.  liv.  poids  de  table, 
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La  porte  du  Magafîn  Général  étoit  ornée  de  Pa- 
vois avec  les  Vers  fuivans. 

llluflre  rejetton  du  Sang  du  Grand  Louis 
Philipe  tes  vertus  font  ton  Apotheofe  5 
Ma  Mufe  veut  parler  par  rejpecl  elle  nofe  s 
Au  mdieu  de  l'éclat  dont  tu   nous  éblouis. 
Tour  te  chanter  grand  Prince  &  célébrer  ta  gloire 
il  fau droit  un  Homère ,  un  Virgile  >  un  Lucain 
Tu  pars  &  tes  hauts  faits   vont  embellir  ÏHiftoire 
Minerve  te  confeille  0*  Mars  conduit  ta  main. 

A  chaque  côté  de  ces  Vers  François   il  y  avoic 
une  Infcription  en  Latin. 

La  première  étoit  conçue  en  ces  termes» 

Fbilippo   Hifpaniarum  Régis  Filio, 
Jguod  tôt  0*  tanta  ingentia  mérita 
lta  exaltanda  cenfuerunt^ 
Ut  perpétua  venerationne  memoriam 

Celebrarent  Tolonenfesy 
Rei  Maritimœ  prœfeclus   vigilantiffimus 

Poni  curavit. 

Voici  l'explication  de  cette  Infcription. 

A  toccafion  d'une  infinité  de  rares  vertus  qui  fe  trou* 
nient  réunies  en  la  Perfonne  Augufie  de  Don  Vhilipe  y  Fils 
du  Roy  des  Ejpagnes.  L  Intendant  de  la  Marine  de  Toulon 
dont  le  zjle  &  la  vigilance  font  fi  finguliers  3  fit  drejfer  ce 


(h) 

monument  en  Jbn  honneur  four  en  perpétuer  la  mémoire  à 
la  pofterité. 

La  féconde  Infcription  étoit  ainfi  : 

Thilippo  Hifpaniarum  Régis  Filio 

Avita   uirtutis  b&redi, 
Jguod  Lombarde  Régna 
Sub  imperium  fuum 
Meritis  &  ammi    magnitudine  > 
Votius  quam  Armis. 

Sit  redaffîums. 

C'eft-à-dire  ,  A  l'honneur  de  Philip e  Vils  du  Roy  des  Ef 
pagnes  ,  Héritier  de  la  Vertu  &  du  Courage  de  [es  Ver  es  >  qui 
ueutfe  mettre  en  pojjeffion  &  réduire  [à  fon  obeïffance  le  Ro- 
yaume de  la  Lombardie  plutôt  par  l'excès  de  fes  Vertus  >  de 
fa  gra??deur  d'Ame  ,  e^4  de  fin  grand  Courage,  que  par  la 
force  de  fes  Armes, 
- 

A  chaque  côté  de  ces  Infcriptions  il  y  avoit  une 
Emblème. 

A  la  première  le  Prince  étoit  réprefentç  tenant  le 
pied  gauche  fur  un  Dauphin  &:  le  droit  fur  le  Ri- 
vage ,  avec  ces  paroles  :  In  via  Virtuti ,  nulla  in  a  efim 
C'eft- à-dire ,  Il  ri  y  a  point  de  route  à  ajfgnerà  celui  qui 
marche  dam  celle  de  la  Vertu, 

A  la  féconde  Mars  prefentoic  des  Armes  èC  un 
corps  de  Cuiraflfe  au  Prince  avec  ces  paroles  :  $fe  i#è 
ad  Aftra.  Ceft  parce  moyen  qu  on  s  çleyejuj qu'aux  Aflres. 


Par-de/ïbus  ces  Emblèmes  au  milieu  cîe  la  Porte 
il  y  en  a  voit  une  troifiéme ,  représentant  la  Vertu  re- 
fusant l'Encens  qu'on  lui  prefente.  La  Légende  étoit  : 
Nil  curât  prœconia  l-ïrtus.  La  Vent*  ri  a  pas  befo'm  d'éloges. 

Le  Prince  forcit  de  FArcenal  au  bruit  du  canon 
comme  en  y  entrant ,  &C  fut  à  la  Comédie. 

Le   1 5.  il  fut  harangué  par  le  Re£teur  de  la  Mai- 

fon  des  Jefuites  ,  à  laquelle  le  Séminaire  Royal  de 

leJFrincf  la  Marine  eft  uni ,  &  après  avoir   entendu  la  Méfie 

va    dîner  a     ,  r  J  .,Lr      .    v  ,  N         .  .. 

bord  du  dans  Ion  apartement ,  11  iortit  a  une  heure  après  midi, 
Vaiffèau  le  §£  s'embarqua  dans  un  grand  Canot  dette  fuperbe- 
ment  orné ,  où  les  Rameurs  étoient  en  vefte  &  bon- 
nets bleus  à  la  Matelotte  aux  Armes  du  Roy.  M. 
de  Court  étant  au  Gouvernail  fe  rendit  à  bord  du 
Vaifïèau  le  Terrible  où  S.  A.  R.  étoit  priée  à  dîner 
par  ce  Général.  Le  Prince  étoit  fuivi  de  tous  les  Ca- 
nots des  deux  Efcadres,  remplis  des  principaux  Seig- 
neurs Se  Officiers  de  fà  fuite,  LorfqueS.  A.  R.  fut 
fur  le  Quay  prête  à  s'embarquer  Elle  renvoya  fes 
Gardes  du  Corps ,  §£  ne  voulut  avoir  d'autres  Gar- 
des que  ceux  de  la  Compagnie  des  Gardes  de  la  Ma- 
rine ,  qui  eurent  l'honneur  de  la  recevoir  au  nom- 
bre de  fîx ,  &C  aufquels  Elle  fut  bien-aife  de  donner 
cette  marque  de  diftindion  ,  à  l'exemple  de  Meffeig- 
aeurs  les  Ducs  de  Bourgogne  &C  de  Berry. 

L'Infant  fut  falué  en  paffant  dans  le  Port  de  l'A- 
miral ,  du  Rempart  de  la  Vieille- Chaîne ,  &  lorf- 
qu'il  parut  en-dehors  du  Port  tous  les  VaiiTeaux 
des  deux  Efcadres  déployèrent  tout  à  la  fois  leurs 
pavillons  Se  flames  de  toutes  les   couleurs  ôt  en 


grand  nombre  attachées  à  leurs  mâts  &C  à  leurs  ver- 
gues ,  &C  firent  chacun  3 .  décharges  de  moufque- 
terie  &C  de  toute  leur  artillerie.  Le  VaifTeau  Real 
d'Efpagne  étoic  magnifiquement  pavoifé.  La  fitua- 
tion  de  ces  deux  Efcadres,  &  le  feu  continuel  qu'el- 
les faifoient  formoient  l'image  d'un  Combat  Na- 
val ,  &C  donnoient  une  parfaite  idée  de  la  grandeur 
des  deux  Nations ,  qui  difputoient  à  l'envi  la  gloire 
de  marquer  leur  zélé  à  un  Prince  fî  cher  à  l'une  &£ 
à  l'autre. 

Lorfque  S.  A.  R.  fut  arrivée  à  bord  du  Terri- 
ble ,  &  qu'elle  eut  mis  le  pied  fur  l'échelle  du.  VaiC 
ièau  qui  étoit  bordée  des  deux  côtés  par  les  Capi- 
taines de  l'Efcadre  de  France ,  le  Pavillon  d'Amiral 
fut  aufîî-tôt  arboré  fur  ce  Vaifleau ,  &;  en  même- 
tems  celui  de  l'Amiral  du  Port  fut  amené.   Toute 
la  Compagnie  entière  des  Gardes  de  la  Marine  étoit 
foas  les  armes  à  la  porte  delà  Chambre,  parmi  lef 
quels  le   Prince  trouva  en  fa£tion  M.  le  Chevalier 
de  Lorraine  que  la  haute  naiflânce  diffingue  dans 
la  Compagnie  des  Gardes  de  la  Marine,  &C  qui  lui 
avoit  été  déjà  préfenté.  S.  A.  R.  eut  l'attention  de 
le  faire  relever  ,  &C  inviter  au  même  repas.  Il  y  avoit 
à  la  table  du  Prince  2,5.  perfonnes  dont  les  princi- 
paux étoient  les  Grands  d'Efpagne ,  les  Comman- 
dans  de  la  Province,  de  la  Place,    de  la  Marine, 
M.  le  Comte  de  Gabaret,  M.  le  Marquis  de  la  Va- 
lette Chefs  d'Efcadre,  &C  les  anciens  Capitaines  des 
Vaifleaux    de  celle  de  France.    Le  dîner  fut  fervi 

avec  la  dernière  magnificence.  Il  y  eut  la  fimpho^ 
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nie  pendant  ie  repas ,  ÔC  le  Concert  au  fortîr  de 
table. 

A  l'entrée  de  la  nuit  S.  A.  R.  fe  débarqua  pour 
retourner  à  terre-,  dès-quelle  eut  débordé  du  Ter- 
rible, le  Pavillon  Amiral  en  fut  amené  d£  remis 
aufll-tôt  à  l'Amiral  du  Port.  Et  à  mefure  que  fon 
Canot  6c  les  autres  pafferent  au  milieu  des  deux 
Efcadres ,  elles  renouvelèrent  les  mêmes  décharges 
d'artillerie  &C  de  moufqueterie  :  Le  feu  qui  brilloit 
encore  plus  dans  Tobfcurité,  faifoit  paroître  les  fiâ- 
mes &C  les  pavillons  des  Vaifleaux ,  &C  ajoûtoit  un 
nouvel  éclat  à  un  fpedtacle  fi  gracieux.  Le  Prince 
fut  encore  accompagné  des  fix  Gardes  de  la  Mari- 
ne jufques  a  fon  débarquement  à  terre  fur  le  Qiiay 
de  la  Ville  où  fes  Gardes  du  Corps  Fattendoient. 

Le  1 6.  Flnfant  dîna  chez  M.  de  Marnezia  Com- 
mandant à  Toulon.  S.  A.  R.  ne  voulut  point  que 
l'on  tira  du  canon  lorfqu  elle  s'y  rendit  ,  &C  pour 
cet  effet  elle  fortit  par  la  petite  porte  de  fon  Hôtel 
qui  donne  dans  la  rue  de  Bourbon ,  elle  fut  enfuite 
à  la  Comédie  &C  foupa  à  fon  retour  à  fon  petit  cou- 
vert en  public. 

Le  lendemain  Elle  dîna  chez  M.  de  la  Tour  Com- 
mandant en  Provence.  Ce  repas  de  même  que  ce- 
lui de  M.  de  Marnezia  furent  également  fomptueux 
§£  délicats ,  &C  il  y  eut  d'autres  tables  a  plusieurs 
couverts  parfaitement  (èrvies  -,  les  Capitaines  de  Vaif 
feau  qui  n  avoient  pas  encore  eu  l'honneur  de  fe 
trouver  à  celle  de  S.  A.  R.  furent  invités  par  fon 
ordre.  Au  fortir  de  table  elle  joiia  jufqua  8.  heu- 


Tes  &C  fut  enfaîte  à  la  Comédie  jafques  à  it.  heu- 
res du  foir.  Il  ne  fut  de  ce  jour-là  tiré  aucun  coup 
de  canon  à  fon  occafion. 

Le  18.  le  Prince  ne  fortit  de  chez  lui  que  pour     illuminai 
aller  à  la  Comédie,  A  fon  retour  il  y  eut  une  illu-  tIon  dc  l'Ef- 

/     >      i  i  prr      i  r^  */*         t         cadre  rran- 

mination  générale  dans  lhicadre  rrançoiie.  Les  çoifc. 
Vaifleaux  au  nombre  de  u.  étoient  fur  une  ligne 
préfentant  tous  la  poupe  du  côté  de  l'Elt  -,  ils  étoient 
éclairés  depuis  les  girouettes  jufques  à  fleur  d'eau  * 
&C  paroiffoient  être  autant  de  corps  lumineux  donc 
l'afped:  frapoit  agréablement  les  yeux. 

Dès-que  le  Prince  parut  fur  le  balcon  de  fon  apar- 
tement ,  pour  voir  l'effet  de  l'illumination ,  on  fit 
le  fignal  d'une  fufée ,  Se  l'on  en  tira  plus  de  mille    ArllficeSo 
fucceffivemenc .,  dont  les  unes  éclatoient  en  étoiles, 
&C  les  autres  tomboient  en  gerbes.  Ces  nouveaux 
feux,  tantôt  réunis,   tantôt  difperfés,  furent  aug- 
mentés par  celui  de    dix-huit   bombes  artificielles , 
qui  partirent ,  avec  des  intervalles  ménagés ,  de  deux 
à  deux.,  chacune  d'un  côté  oppofé ,  &C  qui  par  leur 
direction  ,  venant  fe  joindre  au  même  point  St  écla- 
ter en  même-cems ,  fe  repandoient  en  pluye  d'or , 
S£  formoient  un  nouveau  ciel  qui  fe  reprefentoit 
encore  dans  la  Mer,  attendu  le  calme.  Cette  fête 
fut  encore  augmentée  de  fix  Trompetes  établies  a 
la  Vieille-chaîne,  qui  jouèrent  pendant  toutletems 
de  l'illumination. 

L'Efcadre  d'Efpagne  ne  fit  aucun  falut  ni  mou- 
vement dans  cette  occafion. 

Le   19.    l'Infant   donna  à  dîner  à  tous  ceux  qui 


avoîent  déjà  eu  l'honneur  de  manger  avec  lui,  tant 
à  bord  du  Vaifleau  le  Terrible  que  chez  M.    de  la 
Tour  &C  M.  de  Marnezia.  Il  fe  mit  à  table  plutôt 
qu'à  l'ordinaire  ,  pour  aller  voir  enfuite  la  reprefen- 
ration  d'un  Combat  Naval  que  Mrs.  de  la  Marine 
voulurent  lui  donner  à  la  grande  Rade  ,    entre  le 
Vaifleau  le  Sérieux ,  de  l'Efcadre  de  France ,  com- 
mandé par  M.  de  Caylus,  èc  le  Vaiffeau  le  Conf- 
iant,  c1e  l'Efcadre  Eipagnolle  ,  commandé   par  M. 
de  las  Torres  de  Pxada.   On   avoit  préparé  a  une 
hauteur  fur  le  bord  de  la  Mer  par  ordre  de  M.  de 
Court  une  Tente  magnifique  où  le  Prince  fè  rendit 
vers  les  deux  heures  dans  le  Canot  qu'on  lui  avoit 
préparé  ,  fuivi  de  plufieurs  autres  Canots  rangés  en 
deux  colomnes  y  il  pafla  au  milieu  des   deux  E{ca- 
dres  qui  étoient  ornées  de  toutes  leurs  Pavefades ,  &C 
qui  firent  une  décharge  générale  de  la  nioufquetcrie 
ô£  du  canon. 

Dès-que  le  Prince  fut  fous  la  Tente  ,  les  batte- 
ries de  tous  les  Forts  tirèrent  fucceflivement. 

Le  Combat  des  deux  Vaifleaux  commença  vers 
les  3.  heures.  Celui  portant  Pavillon  François  étoit 
de  60.  canons  j  &C  celui  portant  Pavillon  Efpagnol 
étoit  de  74.  canons.  Le  premier  r  qui  étoit  mouillé 
entre  la  batterie  des  Vignettes  &  celle  du  Puy  laifla 
tomber  fes  huniers  &C  l'artimon  ,  debout  au  Vent, 
au  Nord-Oueft,  petit  frais  ,  &C  ayant  filé  fur  fon 
cable  commença  à  louvoyer  pour  s  aprocher  du  Port. 
Dans  ce  moment  le  Confiant,  qui  étoit  mouillé  près 
la  batterie,  du  Gros  St.  Georges ,  laiffa  auill  filer,  fon. 
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cable  ,  tomber  Tes  deux  huniers  ô£  l'artimon  ,  &C  fit 
route  pour  s'aprocher  du  Sérieux  qui  rangeoit  la 
terre  au  Sud-Quelt  pour  entrer  plus  avant  dans  la 
Rade  -,  mais  en  ayant  été  empêché  par  le  Confiant 
qui  alloit  vent  largue  pour  le  couper  ,  ce  dernier  en 
étant  à  la  portée  du  fufil ,  tira  deux  coups  de  ca- 
non daflurance,  à  quoi  le  Sérieux  répondit  de  tou- 
te fi  bordée  de  tribord,  &c  le  Confiant  de  la  fien- 
ne  de  bâbord ,  &C  fans  difcontinuation  de  part  ô£ 
d'autre,  même  la  moufqueterie,  jufqu a  ce  qu'ils  fe 
fuflent  éloignés  *,  le  Sérieux  ayant  reviré  de  bord  ti- 
ra fa  bordée  de  bâbord  courant  au  large  le  cap  au 
Nord-Ell  tirant  toujours  des  coups  qui  portaient 
fur  le  Confiant ,  &:  celui-ci  ayant  auffi  reviré  de 
bord  courut  fur  l'autre  qui  ayant  reviré  de  bord 
une  féconde  fois  &:  aproché  du  -Confiant  à  la  por- 
tée du  piflolec  prêt  à  s'aborder ,  firent  de  part  &: 
d'autre  un  feu  continuel  en  fui  vaut  leur  route,  le 
Confiant  au  Nord-Efl'&C  le  Sérieux  au  Sud-Ouefl , 
lequel  ayant  reviré  de  bord  fiifant  la  route  du  Sud- 
Ouefl  ,  le  Confiant  mit  alors  à  culer  pour  fe  trou- 
ver fous  le  vent  du  Sérieux  5  à  quoi  il  ne  put 
réuffir ,  ce  dernier  s'étant  toujours  maintenu  daas 
fes  eaux ,  ce  qui  obligea  le  Confiant  à  courir  fa 
bordée  au  Sud-Ouefl  au  vent  du  Sérieux ,  &C  fe 
trouvant  près  l'un  de  l'autre  ils-  recommencèrent 
leurs  décharges ,  le  Sérieux  faifant  un  feu  continuel 
de  canon  ô£  de  moufqueterie  y  même  de  deflu  s  des 
hunes,  pendant  que  le  Confiant'  diminuoit  par  in- 
tervalle le  fien  3  ils  firent  ces  évolutions  bord  fur  bord- 
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leurs  quatre  grandes  voiles  au  vent,  tantôt  à  rOueft, 
tantôt  à  l'Eft  pour  s'aprocher  l'un  de  l'autre ,  &C  à 
chaque  fois  ils  fe  canonoient  vivement ,  ce  qui  du- 
ra jufqu'à    fix  heures  du  foir  que  le    Sérieux  vint 
fe  réfugier   fous  le  Fort  Louis  comme  il  avoit  été 
convenu.  Le  Combat  finit  par  le  fîgnal  que  la  grof 
fe  Tour  en  fit  du  Pavillon  blanc  comme  il  avoit 
commencé  -,  le  Sérieux  fe  trouvant  alors  à  fon  pre- 
mier mouillage ,  ô£  le  Confiant  revenu  au  fien  en 
fe  canonant  toujours  mutuellement ,  le  Fort  de  l'É- 
quilete  qui  étoit  à  portée  du  dernier  lui  tira  plu- 
fïeurs  coups  de  canon  dont  quelques-uns  à  boulets 
comme  voulant  fecourirle  Sérieux,  à  quoi  le  Conf- 
tant  répondit  de  toute  fon  artillerie ,   celle  de  bâ- 
bord fur  le  Fort,  &C  celle  de  tribord  fur  le  Sérieux 
&  mouilla  enfuite. 
Embîgu       Dans  l'intervalle  du  Combat  un  rideau  qui  fer- 
donné    au  moit  la  tente  du  Prince   s'ouvrit  tout-à-coup  ,   &c 
Prince.       jaj^a  voir  3 .  tables   fervies  en  embigu  ,    de  même 
que  la  fienne.  Il  ne  fe  retira  qu'à  l'entrée  de  la  nuit 
très-fatisfait  d'une  fête  autant  galante  que  guerrière , 
èc  fut  falué  de  même  de  toute  l'artillerie  de  la  Pla- 
ce &C  de  celle  des  deux  Efcadres.    . 
Le  VailTeau  le  Sérieux  tira 
550.  coups  de  canon  de  2,4.  liv.  de  balle. 
650.  coups  de  il. 
148.  coups  de  6. 

7448.  coups  en  tout,  &C  1950.  coups  de  fufil. 
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Le  Confiant  peut  bien  avoir  tiré  la  moitié  ou 

tout  au  plus  les  deux  tiers  du  Sérieux. 

Le  Prince  fut  le  même  foir  à  la  Comédie. 

Le  10.  M.  de  Villeblanche  Intendant  de  la  Ma-  Fêcedon- 
rine  à  Toulon  eut  l'honneur  de  donner  à  dîner  à  n^  à  (on  au 
l'Infant  Don  Philipe  au  Jardin  du  Roy  hors  la  Vil-  dans  ie°Lr- 
le  fur  le  glacis  de  la  Place  :  cette  fête  auroit  été  des  din  du  Ror» 
plus  brillantes  fi  le  vent  affreux  mêlé  de  pluye  qu'il 
fît  toute  la  journée  ne  lavoit  empêché.  Cet  Inten- 
dant ne  laifla  pas  cependant  de  faire  les  chofès  à  la 
fatisfadion  du  Prince  5  il  y  avoit  deux  tables  de  16. 
couverts  chacune ,  (  les  apartemens  ne  permettant 
pas  d'en  placer  de  plus  grandes  )  qui  furent  fervies 
en  gras  &C  maigre  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
exquis  Se  de  plus  nouveau.  Il  y  en  auroit  eu  une 
troifîéme  fervie  de  même  fî  Mrs.  de  Court,  de  Ga- 
baret ,  Navarro ,  &C  plu  fleurs  autres  Officiers  des 
deux  Efcadres  qui  étoient  priés  avoient  pu  venir  à 
terre  5  mais  ils  en  furent  empêchés  par  le  mauvais 
tems.  Le  Prince  ne  fe  tira  de  table  qu'à  5.  heures 
du  foir  au  bruit  des  Trompetes  -,  &C  après  avoir  pris 
le  caffé  ,  on  commença  à  jouer  au  Lanfquenet  juf- 
ques  à  8.  heures  du  foir  que  S.  A.  R.  fut  à  la  Co- 
médie. Elle  fut  faluée  en  fortant  de  la  Ville  en  car- 
roffe  pour  aller  au  Jardin  par  1 3 .  coups  de  canon 
du  Rempart  de  la  Place  y  &C  par  un  même  falut  âfon 
retour. 

Les  Pages  &  Officiers  qui  fervoient  le  Prince  à 
table  furent  retenus  à  dîner  au  Jardin  à  une  table 
particulière  ,  &C  les  Gardes  du  Corps  à  une  autre. 
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On  eut  auiïî  attention  d'envoyer  au  Détachement 
des  Troupes  de  Terre  ,  de  garde  à  la  porte  du  Jar- 
din dequoi  manger  &C  boire  ,  leurs  Officiers  ayant 
dîné  à  la  féconde  table  du  Prince. 

Ce  Jardin  avoit  été  décoré  avec  autant  d'art  que 
de  propreté  ,  par  deux  grandes  Sales  qui  avoient  été 
dreffées  en-dehors  à  droit  ô£  à  gauche  du  Pavillon 
à  contenir  chacune  une  table  de  3  o.  couverts  -,  mais 
le  mauvais  tems  obligea  de  démoiir  ces  établifîe- 
mens ,  qui  auroient  été  accompagnés  par  une  illu- 
mination dans  toutes  les  allées ,  6C  fur  les  arbres  du 
Jardin,  par  des  faluts  de  boëces,  des  bombes  d'arti- 
fices &C  des  fufées  qui  ne  purent  avoit  leur  effet  à 
caufe  de  la  violence  du  vent  ô£  delà  pîuye  ,  ce  qui 
priva  nombre  de  Mrs.  Se  de  Dames  d'êcre  prefens  à 
cette  fête ,  ainfi  que  des  Danfeurs  &C  Danfeufes  de 
la  campagne  tous  habillés  de  blanc  avec  leurs  Tam- 
bourins ,  qui  s'étoient  propofés  de  donner  ce  diver- 
tiffement  au  Prince.  Il  y  avoit  au-defïiis  de  la  porte 
de  l'une  de  ces  Sales  une  Infcription  Latine,  &:  fur 
la  porte  de  l'autre  l'explication  en  Vers  Alexandrins 
2e  cecte  même  Infcription  dont  voici  le.  contenu. 

Les  ZJphirs  de  concert  avec  Vomone  O*  Flore , 
Var  leurs  foufjle  amoureux  font   naître  mille  fleurs  ^ 
On  les  a  vus  >  Pbilipe  ,  en  ce  Jardin  éclore 
Et  prendre  en  ta  faveur  dans  le  fein  de  l'Aurore 
J$un  émail  enchanté  les  plus  nji^es  couleurs  s 
Vhœbus  y  raffemhlant  les  Biles  de  Mémoire 
Us  occupe  à  chanter  tes  vertus  &*  u  gloire ,  5 
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Et  nous  dans  le  reffeffi  qui  retient  nos  ardeurs 

Nous  ne  pouvons  t  offrir  que  le  fond  de  nos  cœurs. 

Le  11.  Avril  S.  A.  R.  entendit  la  MefTe  dans 
fon  apartement  où  Elle  dîna  à  fon  petit  couvert  en 
public ,  il  y  eut  enfuite  un  Lanfquenet  un  peu  vif 
qui  ne  finit  qua  7.  heures  du  foir.  Le  Prince  fut 
enfuite  à  la  Comédie ,  quoique  le  vent  fut  encore 
plus  violent  que  le  jour  précèdent. 

Le  11.  l'Infant  donna  à  dîner  à  11.  perfonnes 
en  une  feule  table,  où  étoient  avec  les  principaux 
Seigneurs  de  fa  fuite,  M.  de  Court  Lieutenant  Gé- 
néral commandant  l'Efcadre  de  France  ,  M.  de  Vil- 
leblanche  Intendant  de  la  Marine ,  M.  Navarro 
Chef  d'Efcadre  commandant  l'Efcadre  d'Efpagne, 
Mrs.  de  Chabannes ,  de  Caftelanne  &c  du  Rouret 
Capitaines  des  Vaifleaux  du  Roy ,  &c  les  Officiers 
François  du  Détachement  d'Infanterie  de  garde  à 
la  porte  de  l'Hôtel  du  Prince. 

Au  fortir  de  table  S.  A.  R.  fe  déroba  dans  fon     te  Prince 
Cabinet  pour  écrire,  Elle  vint  enfuite  fur  fon  bal-  [fç^i™ 
con  prendre  le  divertiflement  du  jeu  de  Balon,  que  de  joute, 
des  Bourgeois  des  environs  de  Toulon  lui  donnè- 
rent à  la  place  d'un  Combat  de  Joute  qu'on  lui 
avoit  préparé,  &  que  S.  A.  R.  refufa  par  un  fen- 
timent  d'humanité ,  pour  ne  pas  expofer  la  fanté  de 
ceux  qui  s'y  étoient  difpofez.  Après  le  Jeu  de  Ba- 
lon Elle  fut  a  la  Comédie ,  &C  à  fon  retour  après 
avoir  foupé  à  fon  petit  couvert ,  il  y  eut  un  Lanf- 
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quenet  qui  ne  finît  que  fur  les  3 .  heures  après  mi- 
nuit où  le  Prince  gagna  beaucoup. 

Le  1 3 .  l'Infant  auroit  été  promener  fur  Mer  SC 
voir  tirer  la  Madrague  des  Tons  &:  autres  poiffons 
fans  le  gros  vent  qui  l'en  empêcha.  Il  paffa  une 
partie  de  l'après  midi  à  écrire ,  après  avoir  dîné  à 
fon  petit  couvert ,  &C  ne  fortit  de  fon  Hôtel  qu'à 
6.  heures  pour  aller  à  la  Comédie  -,  à  fon  retour 
après  avoir  foupé  à  fon  ordinaire  en  public  il  y 
eut  encore  un  Lanfquenet  où  il  fut  permis  aux  Da- 
mes fpe&atrices  de  carrabiner  ô£  de  converfer  avec 
le  Prince. 

Le  14.  l'Infant  Don  Philipe  s'étoit  propofé  dal- 
ler à  bord  du  Philipe  Real  Commandant  des  Vaif- 
feaux  del'Efcadre  d'Efpagne  de  114.  canons;  mais 
il  en  fut  empêché  par  le  gros  vent ,  il  dîna  ce  jour- 
là  en  public  6c  fut  à  6.  heures  à  la  Comédie  ,  &C 
après  le  foupé  il  y  eut  encore  un  Lanfquenet  dans 
lequel  les  Dames  furent  admifes ,  les  principales 
étoient  Mefdames  d'Argens,  de  la  Garde,  de  la  Va- 
lette &C  de  St.  Andiol. 

Le  25.  il  y  eut  un  grand  dîner  à  l'Intendance  , 
ils  étoient  19.  à  table ,  dont  les  principaux  Efpag- 
nols  étoient  M.  le  Marquis  de  Sanâa-Crux ,  M. 
de  Caiftrado  ,  M.  le  Duc  de  Sandto  Geminy  Capi- 
taine des  Gardes ,  M.  le  Comte  de  Paralada  Grand 
Chambellan  ,  M.  le  Marquis  de  la  Lufeneda  Se- 
crétaire d'État ,  M.  le  Duc  d'Albe  premier  Gentil- 
homme de  la  Chambre  ,  M.  Navarro  commandant 
l'Efcadre  d'Efpagne,  M,  de  la  Tour  Commandant 
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de  la  Province ,   M.  des  Granges  Maître  des  Céré- 
monies de  France ,  4.   Dames  &C  autres  Officiers 
François.  S.  A.  R.  dîna  ce  jour-là  a  fon  petit  cou- 
vert à  fon  Hôtel,  &c  fur  les  4.  heures  du  foir  Elle     LeP . 
s'achemina  le  long  du  Port,  où  Elle  fut  fàluée  en  vifreiesAc- 
partant  par  le  VaiiTeau  Amiral  de  zi.  coups  de  ca-  teliers  ^ 
non  ,  &C  par  un  falut  des  deux  Efcadres  à  la  fois.  Elle 
(iiivit  fa  route  dans  l'Arcenal  a  la  porte  duquel  é- 
toient  les  Suilfes  à  la  Livrée  du  Roy,   &c  les  Offi- 
ciers Se  Archers  de  la  Prévôté  de  la  Marine ,  &c  en- 
dedans  un  Détachement  des  Troupes  de  la  Marine 
qui  bordoit  la  haye.  Le  Prince  fut  dans  les  Atte- 
liers  de  la  Sale  aux  Voiles,   où  il  vit  travailler  les 
Ouvriers ,  §£  parut  fatisfait  de  l'arrangement  &c  pro- 
preté de  ce  vafle  Attelier  -,  il  fut  enfuice  à  celui  des 
Barrilats  voir  travailler  à  differens  Ouvrages  de  ce 
Métier,   &C   reçut  de  la  main  du  Maître  un  petit 
Barril  affez  fingulier  5  il  fut  de-là  aux  Magafins  de 
la  Ménuiferie  qu'il  trouva  très-bien  affortis ,  &C  vit 
travailler  à  divers  Ouvrages  pour  les  Vaifleaux  -,  il 
pafla  enfuite  aux  Armuriers  qui  étoient  occupez  à 
forger  ô£  à  limer  les  Ouvrages  qui  en  dépendent  s 
après  quoi  il  fe  rendit  à  l'Attelier  des  Futailles ,  où 
il  vit  monter  èc  foncer  des  Tonnes  de  toutes  les     Tonneau 
façons ,  &C  entr9autres  une  Futaille  à  trois  robinets ,  finsuller» 
coulant  de   chacun  une  liqueur  de  différente  cgu- 
leur  fans  être  cerclée ,    fôrtant  de  la  bonde  un  jet 
d'eau  à  la  hauteur  de  dix  pieds ,  &C  d'où   fortir  par 
une  coulifïè  une  troupe  d'oifeaux ,  dont  le  Prince 
pe  put  s'empêcher  de  rire  de  lmduftrk  des  Ouvriers, 
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qui  fè  refïentirent  de  (a  Royale  générofîté.  Il  fe  ren- 
dit de-là  au    Parc  d'Artillerie  ,   d'où  fcs  Gardes  du 
Corps  fe  retirèrent ,  &c  où  la  Compagnie  des  Bom- 
bardiers étoit  (bus  les  armes ,  &C  après  l'avoir  par- 
couru il  fut  à  l'Attelier  de  la  Ste.  Barbe ,  donc  lar- 
rangement  eft  des  mieux  entendus,  &C  ou  tous  les* 
Vai/feaux  prennent  à  l'armement  les  uftenciles  de 
cancnage  néceflaires  pour  la  Campagne.  Il  fut  auffi 
prefent  à  voir  mettre  un  grain  de  fer  à  un  canon  de 
fonte  de  iS.liv.  ce  travail  eft  de  la  dernière  confe- 
quence ,  &C  demande  toute  l'habilité  de  l'Ouvrier^ 
pour  être  difpenfé  de  refondre    les  canons  lorfque 
leurs  lumières  fe  trouvent  trop  grandes  pour  avoir 
tiré  extraordinairement.  Le  Prince  fe  rendit  enfuite 
a    l'Attelier   des  Tourneurs  ,    on  il  vit  creufèr  ait: 
Tour  un  Garde- feu   à  contenir  une  Gareront  der 
Poudre  du  calibre  de   18.  liv.   Il  continua  delà  fa 
route  vers  le  Bagne  des  Forçats ,  le  long  des  Maga- 
sins d'armement  &C  de  défarmement  des  VaifTeaux* 
ou  étoit  le   Conquérant  Vaiifeau  du  fécond  rang 
prêt  à  partir  pour  le  Ponenf,  l'Équipage  de  ce  Vaii- 
feau fàlua  le  Prince  de  la  voix,  ainfi  que  ceux  de 
trois  Vaifïeaux  Efpagnols  en  radoubs  dans  le  Port  ; 
fie  continuant  fa  route  jufques  à  la  Chaîne-Neuve, 
il  monta  fur  la  Plate-Forme  du  Baftion  à  l'Oueft 
de  la  pointe  de  l'Arcenal,  pour  voir  tirer  à  la  bute  du 
Canon  par  les  Aprentifs  Canoniers  ,    d'une  batterie 
établie   en- dehors  de  ce  Baftion   fur  le  bord  de  la 
Mer.  Après  plufieurs  coups   tirés ,   le  Prince  s'em- 
barqua dans  le  Canot  qui  l'attendoit  à  la  Chaîne^ 
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Neuve  où  écoient  6.  Gardes  de  la  Marine  Efpag- 
nols  pour  fa  garde  dans  le  même  Canot  fufîls  fur 
1  épaule  -,  il  fe  rendit  de-là  avec  tous  les  autres  Ca- 
nots où  étoient  les  Principaux  de  fa  fuite  à  bord 
du  VaifTeau  le  Real  Philipe  où  M.  de  Court  le 
conduisît  5  le  Pavillon  Amiral  d'Efpagne  fut  arbo- 
ré pendant  le  tems  feulement  que  le  Prince  y  de- 
meura ,  de  à  fon  retour  dans  le  Port  il  fut  encore 
falué  par  les  deuxEfcadres  &C  par  l'Amiral  du  Port, 
&C  en  entrant  &C  fortant  de  l'Arcenal  par  i 1 .  coups 
de  canon  de  la  batterie  établie  au  Parc  d'Artillerie. 

Le  Prince  à  fon  retour  dans  le  Port  fut  à  la  Co- 
médie ,  d'où  il  ne  fortit  qu'après  î  o.  heures. 

Le  départ  du  Prince  de  Toulon  ayant  été  fixé  au  Déparc 
Jeudi  2,6.  Avril ,  M.  de  Court  de  Gabaret,  Mrs.  de  <JU  Prince 
Navarro ,  de  Marnefias ,  de  Villeblanche ,  de  la  Va- 
lette, &  plufieurs  autres  Officiers  des  deux  Efcadres 
fe  rendirent  à  8.  heures  du  matin  a  l'antichambre 
du  Prince  pour  faluer  S.  A.  R.  &  lui  fouhaiter  un 
bon  voyage  ,  à  quoi  Elle  répondit  par  beaucoup  de 
civilité  &  des  remerciemens ,  &C  donna  la  main  à 
baifer  aux  Efpagnols  ayant  un  genoux  à  terre.  L'au- 
gufte  Infant  monta  en  carrofle  à  9.  heures  du  ma- 
tin à  l'Hôtel  de  Ville,  &C  pafla  fur  le  Port  où  il  fut 
falué  par  l'Amiral  de  3.  décharges  confecutives  de 
2.1.  coups  de  canon  chacune,  enfuite  par  3.  dé- 
charges de  toute  l'artillerie  de  la  Place. 

Le  Prince  trouva  le  Régiment  de  Landes  fous 
les  armes  Drapeaux  déployez  qui  bordoit  la  haye 
de  chaque  côté  des  rues  jufques  à  la  Porte  St.  La- 


zare,  où  les  Confuls  accompagnés  des  Principaux 
de  la  Ville  s'étoient  rendus  pour  y  attendre  S.  A. 
R.  Lorfque  fon  carroffe  y  fut  arrivé  ils  eurent 
l'honneur  de  la  falucr ,  &C  de  lui  marquer  le  regret 
qu'ils  avoient  de  la  voir  partir.  Le  Prince  eut  la 
bonté  de  recevoir  leurs  hommages  avec  cette  dou- 
ceur &C  cette  affabilité  qui  lui  a  attiré  tous  les  cœurs. 
Lorfque  S.  A.  R.  fut  parvenue  à  une  petite  élé- 
vation en-dehors  de  la  Porte  St.  Lazare ,  d  où  l'on 
découvre  la  petite  Rade  où  les  deux  Efcadres  étoient 
mouillées,  elle  fut  faluée  de  trois  décharges  de 
mofqueterie  &C  de  canon  de  tous  les  Vaiffeaux  a  la 

fois. 

Les  Troupes  de  la  Marine  avec  leurs  Drapeaux 
étoient  en-dehors  de  la  Place  &C  formoient  une  dou- 
ble haye  de  chaque  côté  du  chemin ,  il  venoit  après 
la  Compagnie  des  Bombardiers ,  &  enfuite  celle 
des  Gardes  de  la  Marine  dans  le  même  ordre  qu'el- 
les étoient  lorfque  le  Prince  arriva  à  Toulon. 

Ce  fut  avec  bien  du  regret  que  l'on  vit  partir  ce 
Prince ,  dont  les  politefles  &C  les  manières  gracieu- 
fes  &C  affables  lui  avoient  attiré  l'amour  des  Peuples 
&C  des  Grands. 

Le  defîr  de  voir  le  Prince  s  etoit  accru  à  mefure 
qu'on  l'avoit  vu  de  plus  près.  Le  bruit  de  la  Re- 
nommée attira  une  infinité  de  perfonnes  de  tout  état 
dans  le  cours  de  fa  route  jufqu  a  Antibes. 


(79) 
Pour  la  commodité  du  Lecleur  curieux    on  a  cru  devoir 
donner  ici  la  Récapitulation  des  coups  de  canon  au  on  a  tiré  à 
Toulon  pendant  leféjour  de  ï  Augufte  Infant \ 

Tofies.  Décharges.  Nombre  des  coups. 

Porte  Royale    .     .      8.  .  de  2,1.  coups  .    .     168. 

Porte  St.  Lazare     .      6.  .  de  13 78. 

Vieille-Chaîne  .     .    10.  .     .11 iIO# 

FortArtigues    .     .      6.  .     .  n.  ,     ,     .     è     #  66. 

GrofTe  Tour     .     .      z.  .     .  17 24. 

f  de  Balagnier .    2*.  .     .11 ZZt 

Forts  <{  de  l'Aiguillette  %.  .     .    9 l$m 

^St.  Loiiis    .      2,.  .     .    9.   .     .     ,     .    .18. 

Chat,  de  Ste.  Marg.    %.  .     .5 IOa 

rdelaMalguei.  ,     .10 ZOm 

des  Vignettes  2,.  .     .  12,.   .     .     .     .    %Za 

Cap  Brun     z.  .     .  u.  '     .     .     ,    i2, 

d'Icard     .     z.  .     .11 11# 

du  Puy  .     2,.  .     .  10.  .     .    ..     I    .  20# 

CrosS.GeorgL.  ..    7.  ....    .14. 

St.Mandrierx.  .     .  12, z^ 

Efcadre  de  France  .    il.  de  171.   .     .     .     ,ioci. 

Efcadre  d'Efpagne  .    12,.  de  171.   •     •     .     .2064. 

Combat^-  Le  Sérieux  .        .      1448.? 

Naval.  £  Le  Confiant.     .      1000.Ç     *     '     •  M4&- 

L'Amiral  du  Port  .    14.  .de  2.1.  .     .     .     .    2,94.. 

Batteries  de  l'Arcenal .  4.  .  den.  •     .     .     .    .84. 

Total  des  coups  de  canon    .    ,    7614. 


Batteries 
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M.  de  la  Tour  Commandant  de    la  Province 

avoir  eu  l'attention  de  faire  porter  un  Détachement 

du  Régiment  de  Huffars  à  Souliers ,   un  autre  à 

Confaron  ,  &C  un  troifîéme  à  Pignans,  où  S.  A.  R. 

Couchée  s'arrêta  pour  dîner,  Elle  arriva  le  même  foir  au  Luc, 

du   Prince  où  Elle  .alla  loger  dans  le  Château.  Elle  y  entra  par 

dansleCbâ  j    porte  du  Tardiu  d'où  Elle  renvoya  la  Milice  Bour- 

eeauduLuc.         r  J    '  /  r-JJ-r  J 

geoile ,  y  ayant  trouve  une  Garde  des  1  roupes  du 
Régiment  de  JLandes.  Les  agrémens  de  ce  Jardin , 
qui  eft  très-beau  par  lui-même,  furent  augmentés 
par  l'illumination  qu'on  y  fit  dès  l'entrée  de  la  nuit. 
Le  17.  Elle  alla  dîner  au  Muy  dans  le  Château 
du  Seigneqr ,  qui  avoit  donné  des  ordres  pour  en 
rendre  le  logement  plus  commode,  &C  le  foir  cou- 

^  Couchée  chef   à  Frejus  chez  M.  l'Evêque,   qui   donna   un 

aFrejus.     granc[   fOUpé.  Un    Détachement   du  Régiment  de 
Flandre  fe  trouva  dans  cette  même  Ville ,  &c  il  y 
eut  le  foir  une  illumination  générale. 
Dînée  à      Le  x 8.  Elle o alla  dîner  à  Cannes ,  où  Elle  trouva 

Cannes.      un.  Efcadron  des  Gardes  du  Roy  d'Efpagne  rangé 
Arrivée  en  bataille ,  Elle  y  fut  faluée  par  le  canon  du  Fort 

-duPrinceà  jç  $te#  Marguerite,  &C  alla  coucher  à  Antibes. 

Amibes.  ^   je   ja  j*our   ^  jvjrs<   jes  procureurs   du    païs 

qui  avoient  pris  les  devants ,  eurent  l'honneur  de 
recevoir  le  Prince  à  la  porte  du  Château  où  il  de- 
voit  loger.  Il  y  eut  une  triple  décharge  des  canons 
dç  la  Place,  &C  de  ceux  de  fîx  Galères  d'Efpagne > 
qui  y  étoient  dans  le  Port.  Les  Officiers  de  ces  Ga- 
lères eurent  l'honneur  de  lui  baifer  la  main.  Ceux 
du  Régiment  de  Flandre  lui  furent  préfentés  par 


(Si)  f 

M.  des  Granges.  Le  Corps  des  Ingénieurs  vint  en- 
fuite  ,  &  toute  la  Ville  témoigna  fa  joye  par  des 
acclamations  continuelles ,  &C  par  une  illumination 
générale. 

M.  l'Evéque  de  Greffe,  qui  s'y  étoit  rendu  le 
même  jour  pour  faire  les  honneurs  d'une  des  prin- 
cipales Villes  de  fon  Diocéfe,  lui  fut  auffi  préfenté 
par  M.  des  Grandes  le  lendemain  19. 

L  après  dîné  S.  A.  R.  alla  vifîter  le  Port ,  les  Ba- 
timens  qui  y  étoient  &C  les  Galères  d'Efpagne,  après 
quoi  Elle  monta  fur  le  Mole  ,  d'où  l'on  découvre 
la  Ville ,  les  Fortifications  de  la  Place  ,  Monaco , 
Nice,  &C  Villefranche.  Elle  fut  faluée  en  allant  &C 
en  revenant,  par  le  canon  des  Remparts  &  des  Forts, 
&C  par  des  cris  de  Vive  le  Roy  dans  toutes  les 
Galères. 

Le  30.  dernier  jour  du   mois  d'Avril,   veille  de     Fétedc 
la  Fête  de  Saint  Philipe ,  qui  eft  celle  du   Prince,  S'  A'  R* 
on  commença  de  la  célébrer  dès  le  foir    par  trois 
décharges  de  toute  l'Artillerie ,  &C  l'on  continua  le 
lendemain  premier  May ,  a  donner  toutes  les  mar- 
ques de  la  joye  publique. 

L'Infant  trouva  à  Antibes,  ainfî  qu'on  l'a  déjà  dit, 
fîx  Galeies  d'Efpagne  ,  qui  y  étoient  venues  pour  le 
paffer  en  Italie,  ions  l'eicorte  de  l'Efcadre  des  Vaif- 
feaux  d'Efpagne  mouillée  dans  le  Port  de  Toulcn, 
deftinée  auffi  pour  le  tranfport  des  Troupes  de  S. 
A.  R.  -,  mais  la  juftice  du  deflein  de  ce  Prince  ayant 
excité  la  jaloufîe  de  l'Angleterre,  qui,  comme  un 
Argus ,  veilloit  ôc  obfervoit  avec  foin  les  mouve- 

R 
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Armée Na.  mens  8c  la  marche  de  l'Infant ,  Elle  fie  paflèr  dans 

feaaanns§  {£  la  Méditerranée  une  Efcadre  de  Vaiffeaux  quiaug- 

Mersde^ro-  mentant  de  jour  en  jour  par  les  renforcs  qu'on  en- 

vence-         voyoit  continuellement ,  il  Ce  forma  une  Flotte  nom- 

breufe  dont  les  Cotes  de  Provence  furent  inondées. 

Oi  aprit  alors-que  S.  A.  R.  devoit  féjourner  encore 

quelque  tems  à  Antibes ,  pour  attendre  que  la  plus 

grande  partie  des  Troupes  d'Efpagne  qui  dévoient 

pafler  en  Provence,  &C  qui  avoient  déjà  commencé 

d'y  entrer ,  s'y  fût  raffemblé. 

rriois^empT-      L'Armée  Navale  Angloife  ,  croifa  pendant  envi- 

chentie?rin-  ron  3.  mois  dans  les   Mers  de  Provence  affez  inu- 

cede  pajTer  tjje  n'ayant    pendant  ce    tems-là   arrêté  que 

en  Italie  par  '  /  A  f  f  t. 

Mer.  quelques  petits  Batimens   charges   de  fourrages  &C 

des  proviiîons  deftinées  pour  l'Armée  de  Don  Phi- 
lipe  qui  défîloit  dans  la  Provence.  Mais  elle  empê- 
cha l'Efcadre  Efpagnole  de  fortir  de  Toulon  ,  &C 
rompit  par  confequent  les  mefures  que  la  Cour  d'EC 
pagne  avoit  pris  pour  le  paffage  de  Don  Philipe 
en  Italie  par  Mer.  L'Infant  fixa  alors  fon  féjour  à 
Antibes ,  en  attendant  que  la  Cour  de  Madrid  eût 
pris  d'autres  mefures  convenables  à  fes  deffeins.  Pen- 
dant fa  réfidence  à  Antibes  il  alloit  fouvent  à  la  Ville 
de  Graffe  ou  S.  A.  R.  étoit  attirée  par  fon  agréable 
féjour,  par  la  beauté  de  (a  Campagne  &  de  (es  Jar- 
dins magnifiques,  remplis  de  fleurs  &  de  fruits,  &C 
principalement  d'Orangers  ,  qui  y  font  en  pleine 
campagne  5£  en  Ci  grande  quantité  ,  que  le  parfum 
de  leurs  fleurs  &  de  leurs  fruits  en  e(t  porté  par  les 
Zéphirs  à  plus  d'une  lieue  à  la  ronde. 
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Les  Courriers  extraordinaires  alloient  fans  cefle 
d'Anribesà  Madrid,  &C  de  Madrid  à  Antibes.  Tous 
les  jours  il  en  arrivoit  un  &  en  partoic  un  autre. 

L'impoffibilité  de  pouvoir  faire  paffer  en  Provence      Nouvelle 
une  autre  Efcadre  Efpagnolle  pour  renforcer  celle  qui  refolutionde 
étoit  à  Toulon  ,  fit  prendre  à  la  Cour  de  Madrid  la  J^"  dc 
refolution  de   forcer  le  paffage  des  Alpes  ou  de  la 
Savoye  ,   pour   pénétrer  de  -  là  dans  l'Italie  ;  Elle  fit 
défiler  fur  le  champ  des  nouvelles  Troupes  &  des 
Cavaleries  en  Provence ,  pour  former  un  Camp  en- 
tre Barcelonnette  &  Digne,  &  Ton  établit  à  ce  der- 
nier lieu  le  Magafin  Général  de  l'Armée. 

Mrs.  les  Procureurs  du  Païs  qui  étoient  auprès  du 
Prince  à  Antibes  ,  crurent  qu'il  convenoit  en  cet  état 
que  l'un  d'entr'eux  prît  le  parti  de  retourner  à  Aix, 
pour  donner ,  de  concert  avec  Mrs.  Fabry  &C  Bor- 
rilly,  qu'ils  y  avoient  laiffé  ,  les  ordres  néceflaires 
pour  le  paffage  &C  la  fubfiftance  de  ces  Troupes  ,  &C 
vaquer  en  même-tems  aux  affaires  de  la  Province. 

M.  le  Blanc  fut  chargé  de  ce  foin  ,  il  eut  l'hon-  M.le  Blanc 
neur  de  prendre  congé  de  S.  A.  R.  &C  de  lui  expri-  Procureurdu 
mer  fes  fentimens  &:  Ces  regrets.  Mrs.  de  Buous  &C  ^^  re-" 
Deymar  s'arrêtèrent  auprès  d'Elle  avec  M.  de  la  wumcàAix. 
Tour  pour  continuer  à  donner  leurs  foins ,  &  faire 
les  honneurs  de  la  Province  avec  la  même  attention 
jufqu'au  départ  du  Prince  pour  l'Italie. 

Les  affaires   en  cet  état  Son   Akeffe  Royale  fit    Cin^Ga" 
partir  d'Antibes  5.  Galères  d'Efpagnc   commandées  ni"  panent 
par  Don  Donaton   Daumas    pour  aller   à  Toulon  d'Annbes 
prendre  de  l'Artillerie.  Le  Vendredi  au  matin  il.  àTouiollr 
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du   mois  de  Juin  ces  Galères  relâchèrent  aux  Ca- 

nebiers  qui  eft  une  Rade  à  l'Eft  de  la  Citadelle  de 
St.  Tropez.  Les  Vaiffeaux  Anglois  qui  les  avoient 
vues  paffer  des  Ifles  d'Hieres  vinrent  les  reconnoî- 
tre,  &C  firent  femblant  après  de  fe  retirer.  Le  Com- 
mandant Efpagnol  qui  faifoit  obferver  fur  les  hau- 
teurs les  mouvemens  des  Anglois ,  jugea  alors  à 
propos  daller  mouiller  le  13.  dans  le  Port  de  St. 
Tropez.  Le  lendemain  Dimanche  jour  de  St.  Jean 
fur  les  cinq  heures  du  matin  il  parut  fort  au  large 
z.  Vaiffeaux  Anglois  de  60.  à  70.  pièces  de  canon 
&  z.  Brulocs.  Sur  les  j.  heures  après  midi  ces 
Vaifïeaux  commencèrent  d'entrer  dans  le  Golfe. 
Environ  les  5.  heures  du  foir  le  premier  Vaiffeau 
mouilla  devant  le  Port  de  St,  Tropez  à  la  portée 
du  canon  en  ordre  de  combat  -,  le  fécond  mouilla 
enfuite  près  du  premier  dans  le  même  ordre  ,  un 
des  Brûlots  mouilla  à  lavant  d'eux  faifant  face  aux 
Galères ,  &C  l'autre  Brûlot  mouilla  fur  l'arriére  -,  ce 
fut  un  peu  avant  le  Soleil  couchant  que  les  4.  Vaif 
feaux  furent  mouillés. 

Le  Commandant  de  la  Citadelle  de  St.  Tropez, 
de  concert  avec  les  Confuls  &C  la  Communauté, 
envoyèrent  M.  Dolzon  Capitaine  des  Invalides 
avec  un  Conful  parler  au  Commandant  Anglois. 
Ils  y  furent  dans  une  Chaloupe  portant  Pavillon 
blanc  fur  le  devant,  §C  ayant  demandé  au  Com- 
mandant Anglois,  fils  de  l'Amiral  Norry,  s'il  fou- 
haitoit  quelque  chofe ,  il  leur  fit  dire  par  un  Inter- 
prète qu'un  de  fes  petits  Vaiffeaux  avoit  une  voye 
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d'eau,  &  qu'il  prioit  le  Commandant  de  la  Place 
de  vouloir  bien  permettre  de  le  faire  radouber  dans 
le  Port  le  lendemain.  L'on  comprit  le  deffein  du 
Commandant  Norry,  &C  que  le  Vaifleau  qu'il  di- 
foit  vouloir  envoyer  pour  le  reparer  d'une  voye 
d'eau  étoit  fans  doute  pour  mettre  le  feu  aux  Ga-  • 
leres.  Le  Commandant  Efpagnol  avoit  déjà  fait  met- 
tre les  rames  &  la  Chiourme  des  cinq  Galères  à 
terre. 

Le  Commandant  Anglois  qui  avoit  envoyé  une 
Chaloupe  pour  obferver  la  fituation  des  Galères , 
ayant  apris  qu'elles  étoient  renfermées  dans  le  Port 
fi  près  l'une  de  l'autre  qu'elles  fe  touchoient  ,  ô£ 
qu'elles  ne  pouvoient  fortir  qu'à  la  traîne  l'une  après 
l'autre ,  après  avoir  fait  fonder  les  environs  du  Port 
fît  aprocher  les  deux  Vaifîeaux  de  l'entrée ,  &C  fit 
metrre  les  t.  Brûlots  l'un  à  droite  &c  l'autre  à  gau- 
che afin  d'être  à  même  d'entrer  aifément  quelque 
vent  qu'il  fît. 

Les  Habitans  de  St.Tropez  prirent  alors  lepou  vante ,  Epou 
ô£  fur  tout  les  femmes ,  dont  les  unes  portèrent  leurs  jess*labi 
meilleurs  effets  dans  la  Citadelle  &:  les  autres  a  la 
Campagne ,  où  la  plupart  fe  retirèrent ,  &c  les  Bour- 
geois fe  tinrent  dans  la  Ville  fur  leurs  gardes,  ar- 
més pour  fe  défendre  en  cas  de  befoin.  La  Com- 
munauté envoya  derechef  M.  Dolzon  Capitaine  des 
Invalides  avec  un  Conful  &C  plufieurs  Bourgeois 
parler  au  Commandant  Anglois  pour  fçavoir  ce 
qu'il  prétendoit  faire  ,  &c  par  quelle  raifon  s  etoit-il 
aproché  du  Port  3  il  leur  répondit  qu'ils  étoient  A» 

i3 


vante 
tans 
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paix ,  que  par  confequent  ils  ne  dévoient  rien  crain- 
dre pour  la  Ville-,  mais  qu'à  l'égard  des  Galères 
d'Efpagne,  comme  fes  Ennemies,  il  mettroit  tout 
en  ufage  pour  s'en  défaire,  qu'il  avoit  là-deffus  des 
ordres  précis  qu'il  executeroit  inceffamment ,  qu'il 
feroit  cependant  ce  qu'il  pourroit  pour  ne  faire  au- 
cun dommage  aux  François,  que  pour  plus  grande 
fureté  il  faudroit  faire  fortir  les  Galères  du  Port*, 
mais  une  propofition  aufïi  déplacée  ne  pouvoir  pas 
-être  acceptée. 

Le  Commandant  des  Galères  averti  du  deflein  des 
Anglois ,    reçut  cette  nouvelle  d'un  air  grave ,  ren- 
voyant au  lendemain  à  prendre  les  précautions  né- 
ceiïaires  pour  fe  mettre  en   défenfe  ÔC  à  couvert  ; 
il  fit  débarquer  pour  lors  partie  de  la  poudre ,  tout 
le  bifcuit  &C  les  meilleurs  effets,  &  ne  laifla  furies 
Galères  qu'un  très-petit  nombre  de  gens.  Sur  les  t.. 
heures  après  minuit  le  Commandant  Anglois  fit  la- 
\c   cher  un  Brûlot  qui  alloit  fort  lentement,  parce  qu'il 
<feuà;.Ga-  ne  faifoit  prefque  point  de  vent-,  i.  Galères  firent 
kresdEpa-  ^^  jeiirs  ^charges  fur  \c  Brûlot ,  &  fur  le  champ 

les  VaifTeaux  Anglois  lâchèrent  leur  bordée.  La  Ci- 
tadelle tira  quelques  coups  de  canon  fur  les  Vaif- 
featix  -,  cependant  le  Brûlot  s'avança  ô£  s'acrocha 
entre  deux  Galères.  Le  peu  de  monde  qu'il  y  avoit 
dans  les  Galères  abandonnèrent  pour  lors  &T,  fe  jet- 
terent  à  la  Mer.  Comme  il  ne  faifoit  prefque  point 
de  vent  le  feu  filoit  en  haut  ô£  refta  quelque  tems 
de  fe  communiquer  aux  Galères ,  qui  prirent  enfin 
le  feu  avec  une  telle  violence ,  que  dans  6.  heures 
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mettent 
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^7)/ 
de  tems  elles  furent  confumées  ;  il  y  eut  dans  cette 
aétion  deux  Efpagnols  de  tués  &C  un  Officier  qui 
fè  noya,  &C  9.  Anglois  de  tués  dans  le  Brûlot,  (bit 
par  les  décharges  des  deux  Galères,  ou  de  celles  des 
deux  Vaiffeaux  Anglois ,  qui  firent  voile  à  la  poin- 
te du  jour  pour  Villefranche  en  faifant  des  grands 
cris  de  joye. 

Les  canons  des  Galères  ont  été  prefque  tous 
endommagés  par  le  feu  ,qui  a  fait  ouvrir  les  uns  &c 
fondu  en  partie  les  autres. 

Le  Commandant  Efpagnol  auroit  pu  continuer 
fa  route  des  Canebiers  à  Toulon  fans  entrer  dans 
le  Port  de  St.  Tropez.  Il  auroit  pu  aufïi  fortir  du 
Port  avec  les  Galères  s'il  avoit  été  fufceptible  de 
diligence,  &  il  pouvoit  même  fermer  l'entrée  du 
Port  en  coulant  une  Galère  à  fond  en  travers ,  pour 
empêcher  les  Brûlots  de  pouvoir  aborder  les  autres 
Galères. 

11  n'y  avoit  pour  lors  dans  la  Citadelle  de  St. 
Tropez  qu'une  Compagnie  d'Invalides  &  trois 
canons  montés  fur  de  très-mauvais  affûts  3  ainfi  les 
Anglois  doivent  le  fuccès  de  leur  entreprife  à  la  foi- 
ble  fituation  du  lieu  &.  au  peu  de  conduite  du  Com- 
mandant Efpagnol. 

On  fit  enfuite  paffer  les  Chiourmes  de  ces  cinq 
Galères  à  Marfeille ,  où  elles  furent  entrepofées  fur 
quatre  Galères  de  France  qu'elles  ont  occupé  pendant 
environ  deux  mois  &C  demi  5  le  17.  du  mois  de  Sep- 
tembre elles  en  évacuèrent  deux ,  &  le  lendemain 
les  deux  autres ,  8t  l'on  fit  paffer  ces  Equipages  à 
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Toulon  pour  écre  embarqués  fur  l'Efcadre  d'Efpagne. 
Le  Prince  Don  Philipe  remercia  &C  congédia  tous 
les  Officiers  de  ces  Galères ,  &C  fit  mettre  le  Com- 
mandant aux  Arrêts  à  bord  du  VaifTeau  le  Conf- 
tant  de  l'Efcadre  d'Efpagne  ,  en  attendant  que  la 
Cour  de  Madrid  décide  de  fon  fort,  qu'on  ne  fçat  pas 
encore. 

On  a  enfuite  apris  que  la  Cour  d'Angleterre  avoir 
défaprouvé  la  conduite  du  Capitaine  Norry  dans  les 
Ports  de  Provence  à  l'égard  des  Efpagnols ,  6c  que 
fur  la  facisfa&ion  que  M.  de  Bulfy,  Miniftre  de  France 
en  Angletetre  ,  en  avoit  demandé  de  la  part  du  Roy 
T.  C.  il  fut  refolu  provifionnellement  dans  un  Con- 
feil  tenu  à  Kenfington  de  promettre  une  fatisfaétion 
convenable  *,  &C  qu'on  remit  en  attendant  à  ce  Minif- 
tre une  Copie  de  cette  Refolution  pour  l'envoyer  en 
France. 

On  aprit  cependant  prefque  dans  le  même-tems 
que  l'Amirauté  d'Angleterre  avoit  dépêché  un  Yacht 
à  l'Amiral  Leftock  pour  lui  donner  des  nouvelles  inf- 
truftions  -,  &C  que  l'on  armoit  à  Portfmouth  fîx  Vaif- 
feaux  du  premier  rang ,  qui  dévoient  faire  voile  fur 
la  fin  du  mois  d'Août  pour  la  Méditerranée ,  ô£  ren- 
forcer la  Flotte  de  la  Mer  Adriatique  ,  ô£  celle  qui 
croifoit  fur  les  Côtes  de  Provence. 
Nouvelles      Le  4.  Juillet  il  arriva  à  une  demi  lieuë  de  GraflTe 
Troupesd'Ef-  dix  Bataillons  des  Troupes  Efpagnolles ,  &C  trois  Et 
véaTen  Pi""  cadrons  des  Gardes  du  Corps  -,  ils  y  campèrent ,  &C 
vence.         partirent  le  6.  au  matin  pour  Barcelonnette.  L'Infant 
Don  Philipe  prit  la  même  route  :  S.  A.R.  fut  joint 
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par  le  refte  de  l'Armée  fur  la  route  de  Digne,  confîf- 
tant  en  10.  Bataillons ,  8.  Regimens  de  Cavalerie  ou 
Dragons ,  les  3.  Efcadrons  des  Gardes  du  Corps,  èc 
la  Compagnie  des  Grenadiers  à  cheval. 

Sur  la  nouvelle  de  cette  marche  les  Bourgeois  de  Les  Bour- 
Turin  commencèrent  de  prendre  les  armes  &C  de  ^prenw-iT 
monter  la  garde  le  Dimanche  5 .  Août  ;  le  lende-  les  armes. 
main  le  Régiment  de  Bade  Dourlac  partit  pour  fe 
rendre  à  Côni.  Le  Régiment  de  Diefback  SuiiTe  ,  qui 
fè  trouvoit  à  Tortonne  ,  reçut  ordre  de  fe  rendre  auflî 
en  toute  diligence  dans  Turin,  &C  celui  deKeitler, 
qui  étoit  à  Yvraye ,  daller  àDemont.  On  envoya 
en  méme-tems  un  Officier  de  marque  pour  comman- 
der les  Vaudois ,  qui  reçurent  auffi  ordre  de  fè  ren- 
dre dans  les  montagnes  aux  envirous  de  Côni ,  pour 
s'oppofer  au  paflage  des  Efpagnols ,  en  cas  qu'ils  vou- 
lurent pénétrer  dans  le  Piémont.  Le  fécond  Batail- 
lon du  Régiment  de  Reittres  fut  auffi  commandé  du 
côté  de  Barcelonnette ,  où  l'on  fit  tout  ce  qui  paroiC 
foit  poffible  pour  difputer  aux  Efpagnols  le  paflage 
de  ce  côté-là. 

M.  le  Marquis  de  Frabouze ,  qui  commandoit  le 
Camp  près  de  Nice,  arriva  dans  Turin  le  5.  Sep- 
tembre au  foir  avec  M.  Daudibert ,  &£  après  la  te- 
nue d'un  Confeil  d'Etat ,  auquel  ces  deux  Officiers 
alfifterent ,  ils  prirent  la  porte  pour  fe  rendre  dans  la 
Vallée  d'Aofte ,  où  l'on  envoya  dix  mille  Hommes 
pour  empêcher  les  Efpagnols  d'y  faire  des  courfes. 
Cependant  l'Infant  à  la  tête  de  fes  Troupes ,  après 
avoir  fait  un  mouvement  du  côté  de  Grenoble  Ca- 
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f rfncréd  du  P^e  ^U  DauP^n^  9  paffa  par  Embrun  &C  Briançon 
1  "sàvoye?*  au  ^orc  Barraux ,  d'où  il  entra  dans  le  Duché  de  Sa- 
voye.  Lorfqu  on  y  fçuc  que  les  Efpagnols  apro- 
choient  on  fie  paffer  à  Genève  le  Tréfor  6t  les  De- 
niers des  Recettes  >  de  même  que  les  Papiers  des  Ar- 
chives. On  ne  laifïa  dans  ce  Païs-là  que  les  Entrepôts 
de  Sel  &;  de  Tabac  ,  que  l'on  ne  put  mettre  en  lieu 
de  fureté  ,  mais  dont  on  a  gardé  une  Notte  exa&e  , 
pour  repeter  le  tout  en  tems  &c  lieu  en  cas  d'enlève- 
ment. 

Le  Roy  de  Sardaigne  faifoit  dans  le  même-tems  dé- 
filer les  Troupes  qu'il  avoit  avec  lui  en  Italie ,  vers  le 
Modenois ,  d'où  l'on  croyoit  qu'elles  fe  rendraient 
dans  le  Piémont ,  afin  d'aller  au  fecours  des  États  de 
S.  M.  mais  ces  Troupes  prirent  une  autre  route. 

La  marche  des  Troupes  du  Prince  Don  Philipe 

du  côté  de  Grenoble  avoit  un  peu  diminué  la  conf 

ternation  que  celle  de  leur  marche  dans  la  Vallée 

de  Barcelonnette  avoit  caufé  aux  Piémontois  -,  mais 

elle  reprit  plus  amplement  lorfqu  on  eut  apris  qu'il 

paroifïbit  un  ordre  de  la  part  du  Comte  de  Glimes 

conçu  en  ces  termes  : 

Ordre  du      j)  L'Armée  du  Roy  qui  eft  entrée  en  Savoye  ,  &C 

Comte    de  55  que  je  commande  fous  les  ordres  de  S.  A.  R.  de- 

viiies"  aUX  "  vant.  Y  obferver  le  bon  ordre  &c  la  plus  exade  dit 

„  cipline  pour  que  les  Peuples  ne  foient  pas  foulez, 

„  Nous  ordonnons  à  tous  Maires ,  Baillis  ô£  Con- 

„  fuis  des  Villes ,  Bourgs  &C  Villages  du  Duché  de 

„  Savoye  ,  de  venir  rendre  hommage  à  S.  A.  R, 

„  fans  le  moindre  délai ,  ni  retardement  j  &C  de  dé-» 
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„  puter  des  gens  pour  fournir  à  la  fubfîftance  de 
„  l'Armée ,  avec  les  perfonnes  propofées  a  cet  effet. 
Moyenant  cela ,  les  Peuples  feront  traitez  avec 
toute  la  douceur  poffible  ;  &C  à  défaut ,  avec  tou- 
te la  rigueur  permife  par  les  droits  de  la  Guerre. 
Fait  au  Camp  de  Monetier ,  près  Saint  Michel , 
le  premier  Septembre  1741. 
Les  Confuls  de  St.  Michel  en  Maurienne  furent 
les  premiers  à  fe  conformer  à  cet  ordre.  La  Ville 
de  Chambery,  Capitale  du  Duché  deSavoye  ,  ayant 
délibéré  de  faire  une  députation,  le  Commandant 
le  défendit  de  la  part  du  Roy  -,  mais  elle  eut  lieu 
après  fon  départ  de  ladite  Ville  ,  qui  fut  deux  jours 
après ,  &C  les  Sindics  de  cette  Capitale  firent  à  S.  A. 
R.  le  Compliment  fuivant. 

Monseigneur, 

„  Nous  voyons  une  Armée  compofée  des  meil-      CompH- 

,  ^        J  rr  1  r      j/  ment    des 

„  leures  Troupes  Eipagnoles  commandées  par  un  sindics   de 
grand  Prince ,  qui  vient  de  fe  rendre  maître  des  Chambery. 
Etats  de  Savoye.  Nous  n'avons  à  oppofer  à  V, 
A.  R.  que  nôtre  foûmiffion.  Ce  font-lâ  les  feules 

„  armes  dont  nous  voulons  nous  défendre  j  &c  nous 
les  croyons  fuffifantes  pour  mériter  vôtre  géné- 
ralité, &C  nous  procurer  la  protection  de  V.  A. 
R.  pour  qu'Elle  nous  accorde  un  arrangement 
auffi  favorable  que  celui  que  nous  avons  obtenu 

„  en  pareille  circonftance.   Nous  fçavons  que   nos 

„  biens  &c  nos  vies  font  à  la  difpoiîtion  de  V.  A. 
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„  R.  Mais  nous  fçavons  aufli  avec  quelle  modéra- 
„  tion  vous  ufez  de  vôtre  pouvoir  -y  &c  que  la  dou- 
„  ceur  &C  la  bonté  font  des  vertus  héréditaires  dans 
3,  Faugufte  Maifon  de  Bourbon.  Nôtre  conduite  fe- 
„  ra  connoître  à  V.  A.  R.  que  nôtre  bonheur  &C 
„  nôtre  devoir  fçauront  au  moins  nous  faire  fuf- 
„  pendre  l'effet  du  zélé  que  les  Sujets  ont  naturel- 
„  lement  pour  leur  premier  Souverain  -,  &C  que  nous 
„  fommes  fournis,  obéïffans,  &C  refpe&ueux  pour 
„  nôtre  nouveau  Maître.  Voilà ,  Monfeigneur ,  les 
„  fentimens  les  plus  fînceres  de ,  ê£c. 

Après  l'arrivée  de  l'Infant  Don  Philipe  à  Cham- 
bery ,  un  corps  de  Troupes  Efpagnoles  ayant  fait 
mine  de  vouloir  tenter  quelque  chofe  du  côté  du 
Petit  St.  Bernard ,  les  Troupes  du  Roy  de  Sardaigne* 
qui  font  dans  la  Valée  d'Aofte ,  accoururent  auffi- 
tôt  au  nombre  de  4.  mille  Hommes  pour  garder 
les  partages.  Cependant  tout  fe  termina  de  part  &C 
d'autre  à  faire  avancer  quantité  de  mulets  chargez 
de  munitions  de  guerre  &C  d'autres  attirails  militai- 
res. Le  Prince  a  mis  à  Chambery  une  Garnifbn  de 
5.  Bataillons ,  &C  il  a  fait  un  Magafin  confiderable 
a  Mouftiers. 
Députa-  Depuis  que  les  Troupes  Efpagnoles  fe  font  em- 
vuîe  dcGc-  parées  des  États  de  Savoye ,  les  Bourgeois  de  Ge- 
nève. neve  montent  la  garde  conjointement  avec  les  Trou- 
pes de  la  Garnifon  pour  la  fureté  de  la  Ville ,  qui 
députa  Mrs.  les  Sindics  Fabry  &C  le  Confeiller  Pie- 
tet  pour  aller  faluer  le  Séréniffime  Infant  Don  Phi- 
lipe au  nom  de  la  Republique ,  ôc  le  fuplier  de  ga- 
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rancir  ce  Territoire  de  logement  ou  de  paffage  de 
Troupes  Efpagnoles.  S.  A.  R.  les  reçut  très-gracieu- 
fement ,  &C  leur  promit  d'avoir  égard  à  la  demande 
delà  République. 

La  Sovoye  ioûmife  à  ce  nouveau  Maître,  nes'eft 
aperçue  de  ce  changement  que  par  la  grandeur  d'à- 
me  &c  la  bonté  de  ce  Prince.  En  effet  jamais  Païs 
conquis  n'a  été  traité  avec  plus  de  magnanimité  &: 
de  douceur.  Les  Soldats  y  obfervent  une  exaéte  dif 
cipline  ,  tout  ce  que  les  Habitans  fourniffent  eft  payé 
comptant ,  on  les  a  feulement  déformés ,  &  ona 
fixé  le  prix  des  vivres  &  denrées  daos  tout  le  Du- 
ché, avec  défenfes  de  les  laiiler  fortir  du  Païs.  Heu- 
reufe  à  jamais  l'Italie ,  fi  elle  obéît  à  un  Prince  que 
le  Ciel  a  fait  naître  pour  le  bonheur  des  Nations. 
Sous  l'empire  de  ce  Héros ,  elle  va  s'élever  au-deC 
fus  de  fa  propre  gloire.  Le  Règne  de  Philipe  fera 
le  Règne  des  vertus. 

La  nouvelle  route  du  Prince  Don  Philipe  ayant     u  Flotte 
fait  perdre  toute  efperance  aux  Anglois ,  qui  étoient  J.ns}.oik  fc 
dans  les  Mers  de  Provence,  ils  prirent  la  refolution  piufieurs^ 
d'aller  chercher  fortune  ailleurs.  La  Flotte  fe  divifo  Efcadies. 
en  quatre  Efcadres  qui  fe  difperferent  en  divers  en- 
droits. Plufieurs  Vaifïèaux  avec  quatre  Galiottes  à 
bombes ,  des  Troupes  &  des  munitions  firent  voile 
vers  la  Code,   où  les  Rebelles  ont  prefque  autant 
d'armes  qu'ils  en  avoient  ci-devant. 

D'autres  firent  voile  du  côté  de  Naples ,  où  leur 
aproche  donna  l'épouvante  aux  uns ,  6c  les  fenti- 
mens  de  revoke  aux  autres. 

V 
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Il  pafla  une  Efcadre  du  côté  d'Efpagne,  &  il  en 
refta  une  dans  les  Mers  de  Provence. 

La  Cour  de  Naples  pour  tranquillifer  les  efprits 
fit  notifier  par  les  Députez  du  Commerce  à  tous 
les  Marchands  du  Royaume  de  continuer  leur  Com- 
merce par  Mer  ,  qu'ils  vouloient interrompre  à  l'oc- 
cafion  de  l'aproche  &C  des  vifites  des  Anglois.  Elle 
leur  fit  déclarer  que  leurs  Bâtimens  pouvoient  libre- 
ment porter  toute  forte  de  Marchandifes ,  pourvu 
qu'ils  n'euffent  à  bord  des  munitions  de  guerre  que 
ce  qui  leur  faut  dans  leur  trajet  pour  fe  défendre 
contre  les  Corfaires  de  Barbarie  -,  il  fut  ordonné  en 
même-tems  aux  Capitaines  &C  Patrons  des  Vaif- 
feaux  &  Barques  d  aller  fans  difficulté  à  l'obéïffance 
des  Vaifïeaux  de  guerre  Anglois  qu'ils  pourront  ren- 
contrer, attendu  que  la  Couronne  d'Angleterre  eft 
en  paix  avec  les  Deux-Siciles.  Le  Roy  de  Naples 
fit  encore  ordonner  dans  toutes  les  Places  du  Ro- 
yaume de  fournir  aux  Vaiffcaux  de  Guerre  An- 
glois, tous  les  vivres  &C  les  rafraichifiemens  dont  ils 
pourront  avoir  befoirr,  il  fut  en  méme-tems  défen- 
du à  un  Officier  Meffinois  qui  avoit  entrepris  la  le- 
vée d'un  Régiment  de  Houifards  pour  le  fervice  de 
Don  Philipe  ,  de  continuer  fes  recrues ,  avec  ordre  de 
remettre  en  liberté  ceux  qui  avoient  déjà  pris  parti. 
Cependant  comme  les  Vaiffeaux  de  Guerre 
Anglois  continuoient  de  croifer  fur  les  Côtes  de  Na- 
ples ,  &C  que  l'on  aprit  que  leur  nombre  augmentoit 
tous  les  jours ,  le  Roy  des  Deux-Siciles  permit  par 
un  Edit  aux  Princes  §£  Seigneurs  du  Royaume ,  ainfi 
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qu'aux  Habitans  des  Villes ,  donner  pour  la  défcnce 

<lu  Païs. 

Le  18.  du  mois  d'Août  il  parut  en  vue  du  Port  Efcadre 
de  Naplcs  une  Efcadre  Angloifequi  s'avança  &  jetta  vann^Napiet 
l'ancre  à  la  portée  du  canon  du  Château  Neuf  :  elle 
étoit  compofée  de  6.  Vaifleaux  de  60.  canons  ,  6. 
Frégates  &  deux  Brûlots.  Aufli-tôt  que  la  Cour  en 
fut  informée  Elle  envoya  un  Officier  du  Roy  ,  ac- 
compagné du  Conful  Anglois,  pour  fçavoir  du  Com- 
mandant de  l'Efcadre  le  motif  de  fa  venue.  En  at- 
tendant on  fît  entrer  daus  la  Ville  600.  Cavaliers  &C 
100.  Fantafïins  qui  étoient  dans  le  voifînage ,  Se 
l'on  garnit  d'artillerie  &C  de  munitions  de  Guerre  les 
4.  Châteaux  &C  les  Forts  circonvoifîns.  Le  Conful 
étant  revenu  avec  un  Officier  Anglois,  ils  allèrent 
l'un  ô£  l'autre  chez  M.  le  Duc  de  Montealegre  Se- 
crétaire d'Etat,  avec  lequel  ils  eurent  une  longue 
conférence.  Le  Confeil  s  afïembla  le  lendemain  en 
préfence  du  Roy  pour  délibérer  fur  les  propositions 
du  Commandant  de  l'Efcadre,  &;  en  confequence 
de  ce  qu'il  y  fut  arrêté,  le  Duc  de  Montealegre 
écrivit  le  zo.  la  Lettre  fuivante  au  Chef  d'Efcadre 
Martin. 

Monsieur, 

„  Le  Roy  a  déjà  refolu  &  donné  ordre  que  fes  lc^^  du 
Troupes  ,  qui  font  jointes  à  celles  d'Efpagne,  J^^^ 
fe  retirent-,  afin  de  venir  défendre  {es  propres  Etats  :  ciufd'Efca- 
S.  M.  me  commande  de  vous  promettre  en  fon  dre  Anslois* 
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„nom,  qu'Êlle  réitérera  inccflàmment  fes  ordres  > 
„  pour  que  fes  Troupes  qui  font  a&uellement  dans 
„  la  Romagne  fe  retirent ,  &c  retournent  au  plutôt 
„  dans  ce  Royaume  ,  &  qu  Elle  n'aidera  pas  davan- 
„  tage  en  aucune  manière  celles  d'Efpagne  dans  la 
3,  prcfente  guerre  en  Italie.  Signé  le  Marquis  de  Sa- 
„  las ,  Duc  de  Montealegre. 
Départ  de      L'Officier  Anglois  fut  apellé  enfuite  à  la  Cour  ; 
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gloife.  K  après  avoir  eu  quelques  conférences  avec  les 
Miniftres  du  Roy,  il  retourna  à  bord  de  l'Efcadre 
Angloife  qui  falua  le  Port  ,  remit  aufTicôt  à  la  voile, 
ô£  fe  retira  de  ces  Mers. 
Publication  On  publia  le  lendemain  que  la  Cour  étoit  conve- 
lité  dueRoy  nu^  ^e  garder  une  exa£te  Neutralité  à  l'égard  des 
desDeux-Si  affaires  d'Italie  ,  de  ne  donner  aucun  fecours  à  celle 
d'Efpagne  ni  à  l'Infant  Don  Philipe  ,  &  de  rapeller 
fe  Troupes  de  l'Etat  Ecclelîaftique ,  &  que  la  Grande 
Bretagne  s'étoit  engagée  de  fon  côté  à  ne  point  mo- 
lefter  les  Etats  de  Sa  Majefté. 

En  confequence  de  cette  Neutralité  la  Cour  dépê- 
cha un  Exprès  pour  porter  au  Duc  de  Caftro  Pig- 
nano  l'ordre  de  fe  feparer  des  Efpagnols ,  &C  de  rame- 
ner fon  Armée  dans  le  Royaume  de  Naples.  On  en- 
voya auffi  à  Pefcara  un  Commiffaire  pour  pourvoir 
à  tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  le  retour  de  ces 
Troupes  dans  le  Royaume. 

La  publication  de  cette  Neutralité  diffipa  la  conf- 

Découver-  ternation  du  Peuple,  qui  fît  éclater  publiquement  fa 

pi«,  j°ye*  ^n  découvrit  dans  le  meme-tems  le  complot 

âc  plusieurs  perfonjaes  mal  intentionnées^  dont  une 
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grande  partie  fut  arrêtée ,  &C  mile  en  lieu  de  fu- 
reté. On  remarqua  dans  cette  occafion  le  véritable 
attachement  du  Peuple  pour  fon  Souverain.  Le  Roy 
fàtisfait  de  fon  zélé  ,  ordonna  que  le  prix  de  la  fa- 
rine fût  diminué  d'un  Carlin  par  mefure  au-def- 
fous  de  fa  jufte  valeur  ,  aux  dépens  de  fcs  propres 
revenus.  Nonobftant  cette  Neutralité  on  a  cepen- 
dant continué  dans  le  Royaume  de  travailler  aux 
préparatifs  militaires ,  &C  fur  tout  à  Naples  ,  au  Port 
de  Baïa  &C  à  Gaëtte.  On  drefla  dans  ce  dernier  en- 
droit une  batterie  de  canons  à  fleur  d'eau  -,  ô£  on 
envoya  ordre  à  Brindifî  de  faire  revenir  toute  l'ar- 
tillerie &C  les  munitions  de  Guerre  qui  y  étoient  de- 
puis quelques  mois.  La  Cour  de  Naples  expédia 
des  Courriers  aux  Cours  de  Verfailles  ,  de  Madrid 
ô£  de  Drefde  ,  pour  les  informer  de  la  convention 
faite  avec  le  Chef  de  l'Efcadre  Angloife. 

Il  y  a  apparence  que  ce  Traité  de  Neutralité  ne  par- 
vint pas  d'abord  à  la  connoiffance  de  toute  l'Efcadre 
Angloife  qui  croifoit  par  parties,  en  diiïerens  endroits 
de  l'Italie ,  puifque  peu  de  tems  après  l.  Navires  An- 
glois  firent  une  defcente  à  Maniant  dans  rifle  d'£%  gtois  fontul 
oli  après  avoir  pillé  ,  brûlé  &  faccagéplufieurs  Mai-  ne  defcente 
fons ,  Magaflns  &C  Bâtimens ,  canonerent  encore  la     Marciana« 
Ville  ,  renverferent  la  principale  Eglife  ,  &  mirent 
le  feu  à  une  Tour  à  caufe  que  la  Garde  s'étoit  op- 
pofée  à  leur  defcente.  La  Cour  de  Naples  en  a  fait 
porter  fes  plaintes  au  Commandant  des  Vaifleaux 
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Anglois ,  &  a  fait  demander  une  ample  fatisfa&ion 
de  cette  violence  :  on  ne  feait  pas  encore  quelle  fera 
la  réponfé. 

L'Amiral  Mathevvs  fît  armer  dans  le  même  tems 
plufieurs  Barques  à  Villefranche  ,  pour  tâcher  d'in- 
tercepter les  Pinques ,  qui  venoient  d'Efpagne  avec 
les  dépêches  de  la  Cour  de  Madrid  ,  &C  prétendit 
d'obliger  le  Sénat  de  Gènes  à  faire  retirer  des  Terres 
de  la  domination  de  la  Republique  tous  les  Efpag- 
nols  qui  fe  trouvoient  encore  à  la  Spezzie,ce  qu'on 
lui  refufa  conftamment.  Il  fit  également  menacer  de 
brûler  un  Magafin  que  les  Efpagnols  avoient  à  Vin- 
timigiia  -,  mais  on  donna  des  ordres  pour  prévenir 
cet  attentat ,  &c  l'on  prit  d'abord  des  mefures  pour  s'op» 
pofer  à  la  violence ,  au  cas  qu'ils  en  vinfïent  jufques- 
îà.  On  envoya  des  munitions  de  Guerre  &t  de  l'ar- 
tillerie à  Savonne ,  où  l'on  fit  pafler  aflfés  de  Troupes 
pour  compofer  une  bonne  Garnifon.  L'Efcadre  An- 
gloife  continue  cependant  de  croifer  le  long  des  Cô- 
tes de  la  Republique ,  &C  fait  de  tems  en  tems  des 
defeentes  dans  les  Bourgs  &C  Villages ,  qu'ils  vinrent, 
pour  voir  s'il  n'y  a  point  de  provifions  pour  les  Ef- 
pagnols. Cette  conduite,contraire  auDroit  des  Gens, 
a  obligé  le  Gouvernement  d'en  faire  porter  fes  plain- 
tes à  la  Cour  de  Londres ,  &  l'on  attend  ave  impa- 
tience la  réponfe  de  Sa  Majefté  Britannique. 
Defceme  Deux  Frégates  Angloifes  s'étant  détachées  de  ÏEÙ 
fur  lestes  cadre  qui  eft  du  côté  d'Efpagne  firent  une  tentati- 
d'Efpagne.    Ve  qui  ne  put  pas  rciiffir.  Elles  entrèrent  pendant 
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la  nuit  dans  une  petite  Rade  qui  eft  auprès  de  Vom 
Koi:o.  Les  Equipages  mirent  pied  à  terre ,  &:  brû- 
lèrent quelques  Maifons  faifant  partie  de  San  Genïo, 
petit  Hameau  qui  eft  fur  le  bord  de  la  Mer.  Leur 
•/eflein  étoit  d'attaquer  Porto  A'ovo  -,  mais  un  Arma- 
teur Efpagnol  qui  étoit  fur  la  Côte  en  ayant  été 
../erti,  il  raflembla  tout  Ion  monde,  &C  tous  les 
VsLÎGim  qu'il  trouva  à  fa  portée ,  &C  venant  par  des 
'ifilez  ,  il  furprit  les  Anglois  ,  lefquels  ne  pouvant 
refîfter  au  grand  nombre  qui  les  coupoit  de  toute 
part ,  regagnèrent  les  Frégates  en  toute  diligence,aprês 
ci  voir  perdu  plus  de  cent  Hommes. 

Les  trois  Vaifleaux  du  Roy  deftinez  pour  paflet  à 
Conitantinople  Said-Pacha  ,  Ambaflàdeur  extra- 
ordinaire du  Grand  Seigneur  à  la  Cour  de  France, 
mirent  à  la  voile  à  Toulon  le   15.  du  mois  d'Août 
au  foir  ,  commandez  par  M.  de  Caylus.  M.  de  Court 
Lieutenant  Général  des  Armées  Navales  envoya  en 
méme-tems  une  Tartanne  ,  pour  être  informé  de  la 
manière  que  fe  feroit  l'entrevûë   de  nos  Vaifleaux 
avec  les  Anglois.  Le  16.  au  matin,  à  environ  6.  mil-  derËfcadre 
le  en  Mer ,  M.  de  Caylus  rencontra  l'Efcadre  An-  de   France 
gloife  qui  a  refté  dans  les  Mers  de  Provence,comman-  r  Ambafl*. 
dée  par  Milord  Barclay  ,  le  même  qui  fe  battit  avec  ^eur  Turc 
Mr.  de  Caylus  auprès  de  Malaga.  Les  Anglois  don-  „o  Te^avec 
nerent   chafle  avec  6.  Vaifleaux  portant   Pavillon  l'Efcadre 
Anglois.  M.  de  Caylus ,    qui  étoit  en  ligne ,  fit  le  Ansloire- 
fignal  pour  que  les  nôtres  fe  préparaflent  au  com- 
bat ,  mit  Pavillon  François ,  &C  laflura  d'un  coup 
de  canon.  Il  mit  enfuite  en  panne  pour  attendre  les 
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Anglois.  Ceux-ci  mirent  aulîi  en  panne  -,  &C  de  plus 
de  demi  lieuë  ils  envoyèrent  un  Canot  avec  des  Of- 
ficiers pour  lui  faire  compliment  :  Ils  lui  préfente- 
ciproqucs6'  rent  même  des  rafraichiflemens  ;  &C  entr  autres  des 
des  deux  Ef-  Fromages  de  Hollande.  Les  Officiers  Anglois  firent 

?Ambacr  dc  au^*  comP^ment  *  l'AmbaiTadeur ,  &C  lui  remirent 
deur.  de  la  Bière  de  la  part  de  leur  Commandant.  M.  de 

Caylus  envoya  à  bord  de  Milord  Barclay  un  Offi- 
cier pour  lui  faire  auffi  compliment ,  ô£  lui  remet- 
tre ii.  dame-jannes  de  Vinj  ô£  de  la  part  de  l'Am- 
bafïadeur  i.  pièces  de  Camelot  d'Angora.  Après 
ces  civilitez  &C  les  faluts  de  part  ô£  d'autre ,  les  deux 
Efcadres  fe  feparerent. 
Le   Roy      Le  Roy  de  Sardaigne  fe  rendit  le  £.  Septembre 

duf«ci'i!fi"e  à  ReSîo  avec  Ie  Général  Comte  de  Traun  -,  il  s'y 
pour  retour  tint  ce  jour-là  un  Grand  Confeil,  dans  lequel  il   foc 
neràTurin.  réfblu  de  renforcer  les  Garnifonsde  Regio,  de  Mo- 
dene ,  Parme ,  Plaifance ,  &C  Pavie  *,  que  les  Trou- 
pes Autrichiennes  iroient  camper  à  Buonporto,  pour 
garder  les  l.  branches  de  Panaro ,  en  couvrant  les 
Villes  de  Concordia  &C  Révère.  Le  Roy  de  Sardaigne 
partit  enfuite  pour  retourner  à  Turin  où  Ces  Trou- 
pes le  fuivirent  à  grandes  journées. 
Demande      Le  Général  Comte  de   Traun    envoya  quelque 
du  Général  tems  après  à  Bologne  un  Exprés  pour  demander  au 
fuUsénale  de  Sénat  de  faire  fortir  de  cette  Ville  tous  les  Efpagnols 
Bologne,      qui  s'y  trou  voient ,  avec  menace,  en  cas  de  refus, 
d'envoyer  un  Détachement  de  fes  Troupes ,   pour 
les  enlever  par  forces  mais  on  prit  des  mefures  pour 
l'en  empêcher. 
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La  Charge  importante  de  Commandant  en  Pro-  ^  le 
vence  ,  dans  la  circonftance  critique  des  affaires  de  Mirepoix 
!'FuroDe,  exigeant  toute  l'attention  de  la  Perfonne  ^ft  nommé 

..  r  „       i     r  •        i     r  '  Comman- 

qui  l'exerce,  &:  de  faire  de  fréquentes  tournées  pour  dantenPr0é 
vifiter  les  Fortifications  des  Places  y  M.  de  la  Tour  vence. 
chargé  des  affaires  de  l'Intendance  de  la  Province  , 
&C  de  celles  du  Palais,  dont  les  détails  immenfes  de- 
mandent d'ailleurs  fa  réfidence  dans  la  Capitale  ,  ne 
pouvoit  continuer  de  remplir  tant  d'objets  difterens. 
Cette  considération  a  engagé  la  Cour  de  le  déchar- 
ger du  pefant  fardeau  de  Commandant  en  Proven- 
ce ,  &  d'y  nommer  M.  le  Marquis  de  Mire- 
poix. 

Ce  Seigneur  fit  enregiftrer  fes  Lettres  de  Com- 
mandant au  Parlement  d'Aix  le  18.  Août.  Il  re- 
çut tout  de  fuite  les  vifites  6C  les  complimens  de 
toutes  les  Cours  ,  des  Magiftrats  &C  de  '  toutes  les 
Jurifdi&ions,  &C  partit  d'abord  pour  aller  faire  com- 
pliment à  l'Infant  Don  Philipe,  &C  vifiter  les  Places 
de  Provence  qui  font  fur  les  Frontières  de  la  Savoye. 
Il  fut  de  retour  à  Marfeille  le  3.  Septembre  à  neuf  ,Arrivc'e 
heures  du  matin.  M.  de  Pilles  Viguier  &  Couver-  Mire^ôif 
neur  delà  Ville,  Mrs.  les  Eche vins  en  chaperons,  à  Marfeille, 
les  Commandans  des  Places  &  les  Officiers  du  Ré- 
giment de  Quercy  en  habits  uniformes  furent  d'a- 
bord lui  faire  compliment.  Mrs.  les  Officiers  des 
Galères  y  furent  aufli ,  mais  en  habits  bourgeois.  Il 
fut  falué  en  arrivant  des  Citadelle,  Forts  &  Bac- 
téries, 
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Le  5.  il  vifita  le  Fore  du  Château  d'If,  dans  une 
Hle  à  3.  mille  de  Marfeille.  Il  continua  le  lende- 
main à  vifiter  les  Fortifications  des  Citadelle  &c 
Forts  de  la  Ville  qui  le  faluerent  en  entrant  &C  en 
fortant.  Le  même  jour  il  arriva  dans  Marfeille  quan- 
tité de  charrettes  chargées  de  poudre  èc  d  attirails 
de  guerre.  M.  le  Marquis  de  Mirepoix  partit  de 
Marfeille  le  10.  pour  aller  vifiter  la  Place  de  Tou- 
lon ,  où  il  arriva  le  foir.  Le  1 3 .  il  y  vit  lancer  à 
la  Mer  le  VaifTeau  de  guerre  apellé  le  Trident.  Le 
lendemain  il  donna  fes  ordres  à  Mrs.  les  Gardes- 
Côtes.  Il  partit  de  Toulon  pour  continuer  fa  tour- 
née le  long  de  la  Côte  de  Provence  ,  où  il  a  fais 
reparer  &C  armer  tous  les  Forts ,  ForterefTes  &C  Bat- 
teries. La  Ville  de  Toulon  eft  garnie  de  plus  de  éoo. 
pièces  de  canon,  montés  for  leurs  affûts.  L'entrée 
de  la  Rade  a  été  fortifiée  de  4*  Vaifleaux  de  74, 
pièces  de  canon  chacun,  qu'on  a  mouillés  le  long 
de  l'Eftacade  qu'on  a  fait  ,  &C  Ton  y  a  établi  plu- 
fîeurs  Batteries ,  de  forte  que  cette  entrée  eft  forti- 
fiée de  manière  à  faire  périr  l'Armée  Navale  la  plus 
nombreufe. 

L'Ifle  de  Porquerolle  qui  eft  au  Levant  de  Portecroc, 
êC  que  les  Anglois  avoient  demandé  pour  y  faire  un 
Hôpital  pour  les  Malades  de  la  Flotte ,  a  été  auffi 
fortifiée  de  10.  pièces  de  canon,  &C  d'un  Détache- 
ment de  Soldats  pont  la  défendre  ,  fî  les  Anglois  de- 
firoient  de  s'en  fervir. 

M»  le  Marquis  de  Mirepoix  a  établi  fa  réfîdence  à 


Marfeille  ,  où  Ton  a  auffi  élevé  &C  rétabli  plufieurs 
batteries ,  &C  fortifié  les  Citadelle  &C  Forts.  Ce  vi- 
gilant Commandant ,  autant  admirable  ô£  diftingué 
par  fa  douceur  &  par  fon  affabilité ,  que  par  fa 
haute  naiffance ,  &C  l'illuftre  rang  qu'il  tient  dans  la 
Province ,  s'eft  déjà  attiré  dans  Marfeille  l'amour  des 
Peuples  &C  des  Grands. 

M.  de  Court ,  Lieutenant  Général  des  Armées  Na-    Prcfenc 
vales ,  qui  pendant  le  féjour  du  Prince  Don  Phi-  J*    R°y 
lipe  à  Toulon,  s'eft  fignalé  par  les  fêtes  brillantes  &C      paSUC* 
les  repas  fomptueux  qu'il  a  donnés ,  a  reçu  le  Por- 
trait du  Roy  d'Efpagne ,  enrichi  de  diamans  pour  la 
valeur  de  vingt  mille  Ecus ,  dont  S.  M.  C  lui  a  fait 
prefent. 

On  donnera  au  Vublic  ï a  fuite  de  ce  Journal. 
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FAUTES     A     CORRIGER. 

PAge  $.  première  Note  marginale,  Députacion  de  la  Provence,  lift*  Dé- 
putationdc  la  Province. 
Page  6.  ligne  28.  prefenta  ,  lifez  prefenter. 
Page  <).  ligne  18.  Provence,  lifez  Province. 
Page  10.  ligne  16.  du  Parlement ,  life^de  Parlement. 
Page  il.  ligne  dernière  ,  les  harangues  qui  avient ,  lifez  les  harangues  qui 

avoient. 
Page  ié.  ligne  10.  l'apaifer  ,  lifeT^  s'apaifer. 
Page  19.  ligne  24.  niglifes ,  lifez  triglifes. 

Page  1$.  ligne  7.  fortirent  1.  heures  après,  liffz  forcirent  demi  heure  apr«. 
Page  27.  ligne  8.  M.  le  Gouverneur  &c.  cela  doit  être  a  la  ligne  étant  le  corn* 

mtnctment  d'an  article. 
Page  31.  ligne  3.  &  4.  flambeaux  de  miel  ,lijcz  flambeaux  de  nuit, 
Page  34.  ligne  première  ,  ornée,  lifez  armée. 
Page  3  8.  ligne  $.  grave  Cité  ,  lifez  grande  Cité. 
Page  4z.  ligne  25.  habits  nor  ,  lifez.  habits  noir. 

Page  48.  ligne  3.  mêlées  ,  tifiz  mêlée,  lbid.  ligne  17.  plaifirs  ,  Uftz  plaifo. 
Page  70.  ligne  10.  le  Fort  de  l'Equilete  ,  lifez  le  Fort  del'Eguilete, 
Page  81.  ligne  8.  M.  des  Grandes  ,  UfezM.  des  Granges. 
Page  83   ligne  pénultième  ,  Don  Donaton,  lifez»  Don  Donatou, 
Page  90.  à  la  féconde  Note  marginale  ,  ajoutez  de  Savoye. 
Page  93,  ligne  j,  la  Sovoye  ,  Vftz  la  Sayoye, 
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